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INTRODUCTION

La lutte est une pratique qui. depuis les époques les plus anciennes et
jusqu'à nos jours. accompagne l'évolut1on de l'humanité.

Elle peut se définir comme "... un combat opposant deux personnes
corps à corps et soumis à un réglement.... chacun des adversaires cherche
à surmonter la résistance de l'autre por des acllans technico-tactiques
complexes et en employant tout son potenllel phySque et psychique".

Petrov (1984) (1).

Au Sénégal. la 101 d'orientalion de l'éducallan nallanale (art 3). ainsi que
les "Instrucllans offlclolles " (Décret 73.896) (2) qui réglementent et fix~nt les
oblecttts généraux de l'enseignement. offrent une place prépondélOnte à
I1ntéglOllan des Jeux tlOdilionnels et du sport dans le systéme éducam,. ,

•
Pourtant, l'enseignement de l'EPS dans les établissements semble être

défavorisé malgré son caractére obligatoire. (3)

En outre, de toutes les disciplines dont l'enseignement est' prévu et
organisé par les " Insructions OffIcielles ", la lutte semble être la moins prise .

en consldéfallon,

Les calendrters annuels des APS retenus dans la plupart des,
établissements de Dakar ne prennent pas cette activité en compte.'

(9'J.,12%)

Aussi avançons-nous l'hypothèse que l'enseignement de la lutte
traditionnelle est lnexlxtant dans les établissements publics d'enseignement
moyerkondaire de Dakar.

Pour permettre de mieux cemer notre étude, cette hypothése
générale a été éclaté en sous-hypothèses à partir desquelles sont construits

1- PeIrov.R. . lutte Icre et lutte géoo-romolne ed Rio LalliOne Page 17. 1984"
2- Textes 0ffk:Ws LoI Orientation 71-86 Art3 decJe1 73$6 relo1tf à l'el"lielgnement des APS Page.3.
3- t.1bxtI.G..lhèsede cbctofat d'Etat. Toliouse Mlral1981 Page 85 Daka,

/1
1.-

1

,



7

les Items qui constituent notre document d'enquête,

Il s'agira ainsi pour nous de vé~fterque:

o La lutte est méconnue aux plans théo~ue et pratique et que cette
méconnaissance freine son enselgnement.
o Les composantes du processus éducaff (enseignants, élèves,

parents et admlnlstraftfs) sont , ,.', peu ou pas moftvés par tout
éventuel enseignement de la lutte,
o L'inexistance d'infrastructures adéquates, de supports
pédagogiques et le manque d'optlonnalres empêchent la

programmafton de la lutte parmi les APS enseignées;
o la non programmafton de l'acftvité est due à une méconnaissance
des textes qui organisent l'enseignement de l'EPS à l'école;
o L'incompréhension dont est victime la discipline et la place qu'elle
occupe parmi les autres disciplines enseignées sont la conséquence
de son non enseignement.

La pertinence du choix de l'étude sur l'enseignement de la lutte à
l'école, se jusftfle à différents niveaux:
- au plan pédagogique, nous pensons que cette pratique possêde
des valeurs éducatives sOres qui peuvent participer à la formation des
élèves;
- la lutte tradlt10nnelle faisant partie de notre patr1molne culturel. Il est
alors Importani de la sauvegarder pour qu'elle ne disparaisse pos de
notre environnement social et ludo-moteur.

C'est ainsi que. nous souhaitons procéder a une approche systémique
des problèmes relaftfs a l'enseignement de la lutte dans les établissements
publics moyens et secondaires de Dakar et envisager des perspectives,

Nous pensons pouvoir a partir de ce modeste travail, cont~buer a
l'introducfton et à l'implantation des Sports de combat comme la lutte au
sein de l'Insfttufton scolaire,



Ce travail va s'articuler autour d'une revue de littérature afin de cerner
les concepts, les contextes et les écrlls à travers lesquels cette pratique a
évolué.

La deuxlème partie sera consacrée à la mèthodologle dégagée pour
explorer nofre hypothèse, elle sera suivie d'une présentation et d'une
tentallve d'explottatlon des données recueillies au cours de nos travaux,
(3°portie).

La quatrième partie sera quant à elle consacrée à l'analyse et à la
discussion des résultats; tandis que la dernière présenfera les perspecttves
et la conclusion de nofre fravall.

8
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1 - BREF APEBÇlJ DE lA LU'I'I'E DANS LE MONDE

" Aussi longtemps que l'on remonte dans le temps. on découvre des
traces. des vestiges qui attestent de la permanence d'activités
physiques" (1)

Toutes lès cultures possèdent une tradlfton ludique corporelle lolntalne
reflétée por les peintures et monuments que le temps a épargnés,

Dans la Grèce Ant1que. à Rome, en Chine. en Inde. au Japon et en
Egypte.1a lutte semble étre porml les pratiques les plus anciennes et les plus
omniprésentes, Ble a survécu à beaucoup d'autres dlr.clpllnes porce qu'elle
s'est porfaltement aclaptée aux conditions de vie offertes por les

différentes époques traversées,

La lutte est partout présente dans le monde avec des spécificités
Induites par les nécessités de l'environnement; on peut dés lors perler de la
lutte " au pluriel ".

Les luttes ont évolué dans deux direcltons :

1 .. LES LUTTE FOUCLOflIQUES

On les trouve dès l'aube des clvillsaltons, Elles sont fortement liées aux
traditions populaires. Dans cette famille nous distinguons :

- en Turquie. la lutte à hune où les lutteurs sont enduits d'huile de la téte
aux pieds. y compris la culotte en cuir qu'IIs perlent;

- en Yougoslavie. la lutte palivaen se rapproche de la lutte turque.
- au Japon. le sumo. praftque slmple. a pour but de bouter l'adversaire

hors de la surface de combat ou de lui foire toucher le sol par toute autre
partie que les pieds;

- d'autres luttes s'observent également en Inde. au Sénégal. en Ecosse.
en Indochine. au Brésil (la capoelra) etc.

1- Pefrov.R. lutte Ibe et lutte gèco-romoine. ad RIa ,lausone ,Page 20 .1984.
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Toutes ces luttes se déroulent avec un Iituel où la musique est
fortement présente. Les notes des différents instruments de mu~que (tam­
tom, tambours, flOles etc) rythment les pas de danses exécutès par les
lutteurs eux mêmes ou leur entourage.

Nous ne sommes dès lors plus loin des danses folkloriques.

!I..• LES LUTTES SPOIlTIVES

Une certaine pratique de la lutte s'est "sportlvlsée" répondant
exactement è la déflnttlon de Parlebas " le sport est un ensemble de
situations motlices d'affrontement cod~lées sous forme de compétitions et
lnst1tutlonnaIlSéeS." (1)

Le dynamisme , la beauté et la diversité de la technique et de la
tactique de la lutte transforment les compémions en des spectacles liches
d'émottons qui capttvent et Incitent les hommes de différents èges è une
prottque systématique de la lutte.

La répartition des lutteurs en catégories de poids, la présence d'un
règlement offrent la possibilité è tous les concurrents quelles que soient leur
corpulence et leur morphologie de s'expl1mer dans des conditions autant
que possible égales,

Des compétitions Internationales organisées avec les mêmes règles et
le même code donneront la naissance è la lutte olympique, où toutes les
formes de luttes sont supposées se reconnaTtre. celle-cI (LO) se compose
de deux styles :

- la lutte gréco-romaine n'autolisant que les actions faites au-dessus de
la ceinture et avec le train supél1eur ;

- la lutte libre, forme moins conventionnelle • qui autorise les acttons
d'attaque et de défense sur tout le corps avec tout le corps.

1- Par1el::xls,P. Lexique commEW'l1ê en science de l'cotton ITOtrlC6,ed. INSEP PaE. 1981. Page 237,
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Il est ainsi à noter que la luite gréco-romaine ne constitue pas un
héritage de la luite prat~quée dans la Grèce Antique. Cette forme de lutte
est européenne et fut appelée à la Révolution Française de 1789 " luite
française "Cl) ." ce n'est que plus tard certains mlltants de la luite fascinés
par les anciennes civh. ,lIsatlons grecque et romaine, dénommèrent celte
lulte·grèco-romalne" (2).

Ce style se développe rapidement en Europe et est présent aux 1er
Jeux Olympiques. le style libre fait son entrée aux J.O de Solnt Louis (1904). A
partir de 1920 las deux styles figurent constamment au programme des J.O.

Nous reflendrons certaines dates Importantes dans l'évoluflon de la
'sportivisaflon "de la luite.

- 1912 créaflon de la Fédéraflon Internationale de Luite Amateur (FILA)
qui deviendra (en 1993) Fédération Internaflonale des Luites Associées.

- 1931 1ers règlements officiels adoptés par la Fila

- 1950 créaflon de la CALA structure affilée à 10 Fila

- 1959 création de la Fédération Sénégalaise de Lutte aftiliée à la Fila
en 1960.

Au Sénégal. 10 luite traditionnelle a elle aussl subi des mutaflons, nous
nous proposons ici un essai de systémaflsaflon de sa pratique et de sa
perception par les principales éthnles du Sénégal.

1- Petrov, R. lutte libre et \utte géco-romdne . ad Fla Lausone 1984 ,PcJge 20.
2- OPal, Page 20.
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n - LU'I'('f; AU SENEGAL

1 . - QUELQUES RAPPELS HISTORIQUES

Les Jeux et sports traditionnels constituent une composante essentielle
de l'expression totale de l'environnement soclo-culturel afTicaln.

A l'image des croyances et des ~tes qui Influencent Inflmement le
comportement social et Individuel. la lutte traditionnelle peut être
consldêrée comme une· école de la vie ". " Praflque de combat dont les
o~glnes remontent à des temps très lointains de l'histoire. on peut affirmer
que la lutte a été toujours pratiquée par nos ancêtres."(l)

Au Sénégal comme partout ailleurs. la lutte a semble t-i1 eu pour
fonction sociale majeure de préparer au métier de soldat.

Il n'y a pas si longtemps que le moment décisif d'une bataille était le
corps 0 corps et que les sociétés étalent souvent essentiellement guerriéres.

En outre. la lutte est une acflvlté globale d'expression du génie
populaire et du symbolisme des différents groupes éthnlques (ensembles de
personnes ayant des caract~res de clvilisaflons en commun telles que la
langue et la culture) (2).

Et malgré les mult1p1es mutaflons subles. la lutte tradlflonnelle
Sénégalaise a conservé certaines de ces foncflons premières tout au moins
dans certaines zones géographiques.

Gependlanl. Il existe des facteurs dont la conjugaison a pu influencer
les foncflons de la lutte. Ce sont:

- la colonlsaflon ;

1- Fa(e.V.. Le lutte trcxItIonneIIe. son Impcrtance. sa slgNflcallon en fonction des ê1tlo5 et des I1a/;jfts
éItri:ploa.J Sènêg::i. mémolredemdh'oe.INSEPS. Dci<a.l984.Page 7.
2-I«bert.P.. dctlonnalre dptd:>étlque de kJ kJng..Je françdse. eclté pel' les dcllonnolres Robert.Pais 1987.
Page 704.
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- les Indépendances qui ont provoqué une extension et un
élargissement des pouvoirs de l'Etat et de ses structures décentralisées ;

- les mouvements de populations qui ont engendré un métissage et un
exode massif vers les centres urbains,

Ces facteurs ont eu pour conséquence:

- l'affaiblissement des grands groupes sociaux (famllle,clan, groupe
éthnlque etc) (l travers la globalisatlon des problémes quotidiens de ces
groupes et leur prise en compte par l'Etat (enmé sUpé~eur) à travers la
noflon de mission de service public (éducafton naflonale, santé publique,
économie, guerre),

- Enfln le développement des sciences et des techniques a entralné
des mutaftons qui du coup ont Influé sur les différents secteurs de la vie,

Avec la modernisation, les guerres se font déSOrmais (l distance,La lutte
comme une activité préparatoire (l la guerre est presque devenue
Inexistante,

En dépit de ces transformaftons majeures, la lutte a sauvegardé deux
de ses foncftons les plus Importanes :

• dans de nombreuses zones géOgraphiques, elle est encore véhicule
de l'imaglna~e;

. elle se propose presque partout comme un moyen de valorlsafton de
l'homme (l travers le culte de la bravoure et de l'honneur qu'elle suscite ((l

travers deux lutteurs au combat, c'est deux familles, deux quartiers, deux
villages, bref deux communautés qui entrent en compéftfton pour l'honneur,
le respect, la hiérarchisation etc),

La lutte tradlftonnelle " '" est acceptée et praflquée par toutes les
couches de la population avec des styles variés suivant les éthnles:(l)

1- DlAHAM,T. ,la luteirodlionnelle dans la J1ngUly polJ' une melUeure contrbJtlon au rolloque sur b Mte
sèrèra. mémoire de mcimse INSEPS, Dd<.a 1986, Page 9.
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Ainsi on distingue les luttes
- wolof;
- sérére;

- dlola;
- foucouleur.

Toutes ces luttes sont regroupées par la fédération sénégalaise dans
une tentative 'de codificafton systématique dans l'expression " lutte
traditionnelle "

Cette dernière se compose de deux formes:

- l'une appelée lutte fTadltlonnelie simple,

-l'autre lutte tradltlonnelie avec frappe qui préSente beaucoup plus de

d'accointances avec le " le business" et le spectacle.

A ces pratiques, s'ajoute la lutte olympique appréciée (bien que
méconnue dans ses régies) par les sénégalais. Ce sport nous a valu
beaucoup de satisfaction avec les fijres de champions d'Afrique de Alioune
Diouf, Double Less, Ambroise Sorr, Pape Diop, Mor Fadam etc.

L'éclectisme de ces champions hors-pairs laisse supposer l'exlstance
d'un transfert positif entre les différents styles de lutte cklessus évoqués.

Enfin dans le but de mieux cemer l'évolution cette lutte tradltlonnelie,
nous nous proposons d'en voir l'évolution, les spéclflcités et la signification à
travers les différentes éthnles du vlliage ..

N.B : on pourrait définir avec le Robert, l'éthnie comme·... un

ensemble d'lndMdus que rapprochent un certain nombre de caractères de
cMllsatlon, notamment la communauté de la langue "(1).

1- RobErt. P.. Dlctlonndre dptd:::léftque de b bl'l\;;lue françdse. édté p:lI' les dlctlonndres
RobEri. Pals 1987. Page 704.
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La diversité des slyl~ de lutte: nous amêne dans cette étude à ne
parler de cette pratique qu'à travers les principales compasantes éthnlques
de la société sénégalaise (wolof. sérére. dlola et toucouleur).

Dans ce sous chapitre nous étudierons. leur localisaflon. Jes différentes
formes de lutte, leurs spécificités et leur s1gn~icatlon paur chacune des
composantes citées cl -dessus.

1-1 - Chez les Wolofs

" La société wolof est celle qui a été la plus marquée par la colonisaflon
du fait de sa poslt1on géographique d'une part et de son Importance sur le
plan démographique d'autre part". (1)

Les wolofs sont Implantés dans le Coyor, le Walo, le Baol. le Djolal et
dans la région de Dakar. Ils sont généralement pécheurs, agrlculteurs,
foncflonnalres mals surtout commerçants.

Cette société à une époque de son histoire a été marquée par une
pratique permanente de la guerre. La lutte éta~ alors l'étape à franchir pour
l'accès à la fonction et au stmut de guerrier.

Chez les wolofs on retrouve la pratique systématique de la lutte avec
frappe ou "Iamb "(2) qUi constitue la compéflflon de l'élite.

Les séances de lutte sans frappe appelées " Mbappat " sont
considérées comme· l'école de la lutte et consfltuent un passage obligé,
cor permettant d'ccquérlr un subs1ll:ltde technicité nécèssalre pour un
éventuel passage {I la lutte avec frappe.

Généralement. le lutteur wolof est de taille moyenne avec une
musculature saillante, mals Il arr1ve que le cayorlen, le baal-baol et walo­
walo SoIent de mensuraflons plus Imposantes.

1- 2 ~ FAYE. V..La lutte tr<xItk:lnneile son Importance sa sig)tl\cat1on en fonc1lon de6 éthos et td:::lItus
éIhrlq.Jes C>.J SènéQ3.mêmolre de rndIrOe INSEPS. lld<CI' 1984.~ l B.



Les techniques les plus souvent utilisées chez les lutteurs wolofs sonf les
arrachés, les décalages, les hanchés et très rarement les demi souplesses.

De nos jours, la lutte chez ies wolofs se pratique pour l'honneur qui est

une valeur très significative. Elle a en outre pour fonction de renforcer les

liens amicaux entre les jeunes des différenfs villages. Le champion veut
gagner pour mériter la confiance et la considération de son village. Eire

champion, c'est aussi susciter l'admiration chez les filles en Incamant la force,
la puissance, la virilité et la détermination,

Cependant, depuis l'apparition de l'argent dans les compétitions de

lutte, surtout celles avec frappe, cette activité sembie perdre une partie de
son authenticité.

D'après Bidlar"...dans un contexte 00 lutter était un motif de satisfacfton

et d'honneur pour le praftquant, la lutte est devenue un moyen de gagner

de l'argent et souvent mème sa vie ",(1)

Il 1-2- Chez les Sérères

Les sérères sont aussi divisés en sous-groupes avec certaines

particularités, Ils sont répartis un peu partout sur l'ensemble du payS. On peut

cependant constater des endroits à très forte concentration de population
sérêre notammenf dans le Baol. les réglons de Kaolack, Fatick, Thlés et sur la
peftle cOte à Mbour. Ainsi on distingue:

- les nduts, les safénes et les nOnes dans la région de Thiés ;

- les sine-sines et les saloum-saloum dans la région de Kaolack..

Les séréres sont avec les dlolas une des élhnies 00 l'organisation de la

lutte conserve un cachet encore traditionnel. La lutte sérère ne puise pas sa
richesse uniquement dans ses rythmes, dans ses techniques, mals reflèfe la
société sérère dans son organisation et dans ses croyances.

1- Bider,!. , La luttre traet1100nelle avec trappe Cl Dakar: quelles ~pectîves.mémolre de maftrise INSEPS.
Dakar 1990, Page 8.
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Selon NDiaye (1980) "... Ia lutte c'est également des symboles et des
~tes...un drame joué, fait d'objets, de gestes, de peoonnages issus de la
culture vécue par le groupe." (1)

Chez les séréres. il existe à l'Image des sociétés wolots deux formes de
lutte:

- une lutte tradi~onnelle avec trappe ;

- une lutte tradiflonnelle ~mple.

Contrairement aux wolofs, chez les sérères la première forme de lutte
fut marginalisée au profit de la dernlére qui continue d'étre une des acflvltés
physiques majeures de la vie .

la fin des récoltes marque la périoc!e des grandes rencontres

patronnées par le conseil des anciens. Ces demler; jouent un grand rOie
dans l'organlsaflon et le choix des représentants du village.

le lutteur sérère est par essence un athléte Impressionnant de par sa
carrure et sa musculature.

les techniques les plus souvent u~lisées sont,

- le hanché chez les safénes, nOnes et nduts ;

- le décalage chez les slne-sines et les saloum-saloums ;

" l'arraché en percussion chez les lutteurs de la Pefile cote ( Mbour,
Joel etc).

Dans la société sérère, la lutte est l'occaslon d'une manlfestaflon
culturelle et folklorique. Elle permet au lutteur d'évaluer la force, le courage
et I1ngénlooté, mals aussi de défendre l'honneur de son village ou de sa
communauté.

1· NDtAl't. T. ,Reflextk:m sur la lutte Ircx::fltlonnele sérèfe. colloque Sl...f 10 luttesérère. INSEPS Dci<ar 19&1.
Paga2.
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Aujourd'hui, différentes actions sont entreprises pour préserver cet
acquis culturel du monde sérére. Aussi les 17 et lB Mai 19BO un colloque
s'est tenu sur le théme " la lutte en milieu sérére " afln de contrecarrer les
effets d'une dénaturation engendrée par la tendance à la "sportlvisction "
outranciére de la lutte.

-'-3 - Chez les dlolas

Les dlolas ont conservé aussl une trés forte tradition de lutte au niveau
des villages. Ils sont localisés au niveau de la région de ZIguinchor. ce sont
génèralement des cull1vateurs de rtz et des arl1sans.

L'éthnle dlola est divisée en trois sous-groupes :

- les dlolas Fogny de Blgnona ;

- les dlolas Kassa d'Oussouye ;

- les diolas Blouf dans le Tendouck.

En lutte on a pris l'habitude de les grouper en deux zones :

- d'une part le Kasso qui présente des parl1cularités, propres et de
l'autre le Fogny et le Blouf dont les règles de lutte sont sim Jlaires (1)

Dans la société dlola, on retrouve une seule forme de lutte:

- lutte traditionnelle sans frappe .

Compte tenu des différents sous-groupes éthnlques, cette lutte
traditionnelle revét plusieurs formes.

L' hpothèse a été avancée dans une extrapolation poussée des
théories de Marcel Mauss sur les techniques du corps que ...les différents
styles de lutte dans les sociétés sont Influencés par l'ul1llsal1on quol1dienne

des instruments de travail.

1· FAY1:,V. . la lutte trocItIomate son Importance sel slgriflcatIon en fonction des êthos e1 des~
ethrk:lues au Sânég:JI, mêmolre de mdh1se tNSEPS. Dd<or. 1984, Page 14.
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Ainsi dans le Blouf la forme de corps la plus utilisée est le décalage
souvent combiné avec un crochet de jambe" gal-gal ". Ceci semble être lié
c'J l'uftlisafton quotidienne dans les rizières du " kadlando " dans le maniement
duquel le paysan du Blouf est amené à faire un mouvement de torsion paur
décaler l'Instrument en prenant appui sur son genou et ceci conftnuellement
pendant toute la Joumée . Dans le Fogny. l'uftlisat1on du donkoton (Instrument
trés petit avec un manche court uftlisé pour la culture du mil et de
l'arachide) expliquerait peut être l'étonnante musculature du frain supérieur
et de la zone dorso-iombalre du cultivateur local. Il exelle surtout dans les
techniques d'arrachê avec les bras sur contrOle de la ceinture de
l'adversalre.(l)

Dans le Kassa. l'interdiction formelle de la prise de la ceinture ou
"Ngemb " limite le répertoire technique des lutteurs. C'est pourquoI. Ils
adoptent une garde bosse et ont une préférence pour les techniques en
passage dessous suivi d'un double ramassement de jambes.

Chez le diola. la lutte apparaît d'abord comme un moyen privilégié
d'éducation. Elle vise :

- sur le plon corporel. le développement des qualités physiques de
VARF (vitesse. agilité. résistance. force) ;

- sur le plon sociaL l'Intêgrafton des régies. des normes et des valeurs
sociales.

Selon Foye (1984) " ... le Jeune diola qui refusait sciemment de se
soumetfre 0 l'épreuve de lutte encourait l'Isolement. aiors que celui qui
excelle en bravoure devient rapidement populaire. "('2) . Ces affrontements
o r1ntêlteur d'une classe dOge restent un moyen de réJouissance mais
servent également 0 établir des comparaisons et une hiérarchie sociale.

1- Ettiopk:JJes'/Revue trtmes1r1e11e socIdlste de ciJture nég'o-afrlcaine. ed Gronde Imprimerie Atrlcolne
1982. page 14.
2· FAYE. V" la lutte tnxttbnnelle son Importance. sa sIgllficotton en fonc1bn des êhos et des habitus
ètt1r'QJesau Sénég::j, mémoire de mcitrlse, INîEPS ,Od<.cr. 1984. Page 16.
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Enfln, les influences d'une pratique sportive plus ori \

producfton d'un spectacle et vers l'affairisme",

dangereusement de disparition des éléments culturels de la luite dans la

société dlola,

'-4- Chez les Toucouleurs

Les toucouleurs sont générolement localisés dans la vallée du fleuve

Sénégal. Comme les wolofs, Ils ont eu un passé guerrier, Leur existance a

toujours été marquée par l'élevage extensif avec une transhumance

constante, Les besoins de défense et de survie ont flni par faire d'eux des

spécialistes de la lutte et des experts dans l'art de manier le bOton et le

couteau,

La luite toucouleur est sembie-t-lIla forme de lutte la plus spectaculaire

dlans le tet11tolre sénégalais, Chez le toucouleur ,la pratique de la lutte est

influencée par la position sociale de l'individu et son appartenance à une

caste" (torodo-thloubalé etc) 0).

La seule forme de lutte qui existe dans la société toucouleur est la lutte

tradlftonnelle sans frappe, Le lulteur toucouleur au plan de la morphologie

ne semble pas étre aussi fort que les lutteurs diolas et séréres, Cependant, il

est très résistant, sa musculature est saillante et Il est d'une souplesse et d'une

agilité remarquables, Cette caractéristique semble être liée à la position

géographique de l'éthnle (région du fleuve) et à l'activité soclo­

économique du toucouleur, Il est à la fols cultivateur. pêcheur et berger,

Deux formes de corps sont souvent utilisées par les lutteurs :

- le hanché fait 0 partir de plusieurs posltlons de dos et qui se termine

par des technIQues de grande amplitude;

- la souplesse. technIQue spectaculaire dans la réallsafton de laquelle le

lutteur se Jette dans un deséqullibre arrlére vers un espace sur lequel Il n'a

pas de contrOle visuel.

1· FAYE. ,V" l...a lutfe tro::l1lonnelle . son Importance. sa si<J1tf1cat1on en foncfbn de> éthos et des i"d:JItus
éIhriques au SènêQ:j. mémoire de mcitrlse ,lNSfPS. [)d(cr 1984. Page 30.

'.
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Dans la société toucouleur la lutte apparaît comme un moyen
d'éducation mals aussi comme un moyen d'intégration sociale. Ainsi, qu elle
que soit la société considérée, la couverture de certains besoins de
l'individu 0 travers la lutte est une constante.

L'évolution socio-économique et palitique ,semble condamner 0 brève
échéance la lutte Irc:x:lltlonnelle 0 moins qu'elle ne s'adapte par de
Judicieuses mutaffons.

Malgrè la diversité des éthnles, les formes de lutte se ressembient :
"partout c'est un combat où chacun cherche 0 surmonter la résistance de
l'autre en employant son potenffel physiique et psychique" (1)

Aujourd'hui la quesffon est de savoir si POur rentrer dans la voie de la
modernisaffon, la lutte devrait se spOrliver etsetrouver • aseptisée" de toute
référence 0 l'histoire au symbolisme et 0 la culture des sociétés qui la
praffquenl.

Prenant en compte touts ces éléments, nous pensons que i'école serait
le lieu Idéal paur sauvegarder cet acquis culturel qu'est la lutte.

1- Petrov,R .. lutte IbreElt lutte gréco-romaine ,ad Ala.lausone, 1984. Page 17.
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ID· LA LUnE A L'ECOLE

Comme dans de nombreux domaines qui interpellent la vie du poys
(P.E.Y, SIDA etc...), la promofton et la vulgarisofton de la lutte sont
difficilement concevables en dehors de la prise en compte de la populafton
scolaire. Cependant, l'enselgnement de la lutte ne pourra se Justifier que si
au préalable, nous reconnaissons cette discipline comme une praftque
éducaftve utile. et comme portie Intégrante de l'éducafton physique et
sportive.

Nous n'avons nullement 11ntenfton de poMer, de la lutte en tant que
sport de compêtlfton. Notre souci fondamental est de présenter une lutte
qui sera un moyen d'éducafton pour les jeunes.1I s'agira d'une praftque saine
dans laquelle le jeune lutteur pourra prendre conscience de son corps et
développer ses qualités physiques, psychiques et sociales. Ainsi. l'acftvité
tentera d'apporter sa contribufton dans l'œuvre de synthèse du
développement humain qui est la fonnation d'un être social.

Dans ce chapitre nous poMerons de la lutte en tant que moyen
d'éducafton. ensuite nous essaierons d'êtudler notre sujet en rapport avec
les textes officiels. En matlére de ressources humaines nous évaluerons ce
qui a été tait dans la formation des cadres et enfin nous tenterons de
recenser l'ensemble des travaux de recherche qui ont pour objet
l'enseignement de la lutte au Sénégal.

1- LA LIIT1F COMME MOYEN D'EDUCATION

La lutte est une actlvltê qui renferme beaucoup de potentlal~és

nécéssaires pour porticiper non seulement à l'éducafton physique de ses
pratlquanis, mals encore à leur éducafton sociale, morale et caracténelle.
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" L'analyse et k:l synthèse de toutes les composantes des conduites en

combat et l'exploitation que l'on peut en faire sur le plan éducam.
démontrent que la lutte peut être considérée comme un moyen
d'éducafton"(1).

1-1 - Au plan physique

Il est Inconcevable pour un lutteur d'accomplir des gestes techniques

sans un ban développement des qualités motrices que sont l'endurance. la
réSistance. la force. la souplesse. la vitesse etc. auquelles s'ajoute le facteur
perceptlon-informafton qui Joue un rOle prépondérant dans les sports de
préhension

1-1 -1 L'endurance

Elle se déftnlt comme" l'apfltude 0 maintenir pendant une longue durée
un effort de faible intensité continu. stable et sans qu'il y est de géne
respiratoire" ('2),

En lutte. PüSSéder la qual~é de l'endurance constitue une Importance
décisive dans l'acquisition de la victoire, Le passage du temps de combat
de 2x3 mn 0 5 minutes en une seule période mMte qu'on s'attarde
davantage sur le développement de cette qualité.

Chez le Jeune lutteur. l'endurance peut se développer sur la base de
sports complémentaires: jeux sportifs. jeux mobiles. gymnastique, course sur
des distances moyennes et Iongues,On acquiert cette qualité par des jeux
sportifs spécifiques à la lutte et par des exercices spéciaux.

Avec les enfants. le développement de l'endurance nécéssite que ces
demiEllS exécutent des exercices naturels. de courte durée dynamiques et
en altemant les séquences Intenses aux séquences moins éprouvantes,

1· DIOP, D., Approd)e pêdogogIque de l'enseignement de la lutte au Sénég:Jl, Mémolre de mdtr1se,
INSEPS, Dd<C>", 1982. f':lge 9.
2· THILLE et Coll., r1anuel de t'éckrleu.ee:l VIGOT. Parts, 1980. Page 316.



L'endurance du lutteur est en relation direcle avec sa respiration , Le
jeune iutteur doit apprendre 0 respirer correctement. dés ses premiers pas
sur un tapis ou dans l'arène,Ainsi, il palViendra à surmonter dans une grande
mesure la respirafton arythmlque et la retenue de la respiration qui sont
caractéristiques de la lutte.

1-1-2- La résistance

La résistance se défint comme "la faculté de pouvoir soutenir un
travail Intense le plus longtemps possible "(1).

En lutte elle peut se définir comme: " la faculté du lutteur de résister 0 la
faftgue' en continuant 0 exécuter de maniére efficace les éléments
techniques et tactiques au cours du combat,"(2)

Il semble que la résistance soit caractérisftque de la lutte 0 cause de
l'intensité des assauls répétés lors des combals ; le bon lutteur se doit de
développer sa résistance.

Chez l'enfant, la lutte apparaît comme un moyen d'acquisition de la
résistance, Pour ce faire l'entrainement doit insister sur différents types

d'exercices de formation générale Oeux sportifs, exercices gymnastiques) et
surtout sur des exercices spécifiques à l'activité.

Chez les jeunes lutteurs, le travail de la résistance ne doit commencer
sans étre précédé d'un Important travail d'endurance, Il semble qu'un
entraînement excessif en résistance engendre une augmentafton trés
Importante des parois du cœur au détriment du volume des cavités
cardiaques abouftssant ainsi 0 un échec foncftonnel.

l-11LL Eet Coll .. Menue del'édlOJteu. ed VIGOT. Paris 1Q8O. Page 320.
2- Petrov.R. . lute Ib6 e1lute ~éco-romalne.ad Ab. Lausane, 1Q84, Page Ail,
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1-2-3- La force

La force se définit de façon générique comme" la qualité permettant
a un muscle ou un groupe musculaire de déplacer. de supporter ou de
réagir Cl un une charge extérieure "(1).

Dans un sport d' opposiffon comme la lutte. la force constitue une
qualité motrice nécéssalre.

Bien cette acffvlté soit un moyen Idéal pour développer la force. les
entrainemen1s en lutte seulement ne sont pas suffisants. Les premiers
exercices de force du type exercices de développement général
(exercices Cl deux. exercices avec mèdlclne balls etc) peuvent être
associés aux types simples d'excercices de lutte (pett1s haltéres. acrobatie.

exercices de pont etc).

Chez les enfants. le travail de la force doit étre en rapport avec l'age
et le niveau des enfants.

1-1 -3 La souplesse

.. La souplesse se man~este par le degré d'amplitude des mouvements

des articulations. Elle dépend essentiellement de l'élasticité des muscles et
des Ilgamen1s articulaires "(2). L'action systêmaffque des forces d'éffrement

augmente l'amplITude des mouvemen1s ainsi que la faculté des articulations
Cl supporter une charge plus Importante.

Chez le jeune lutteur. elle permet de se mouvoir et d'exécuter un geste
efficace. Un des procédés fonclamentaux du développement de la
souplesse chez le lutteur est l'apprentissage du pont et le balancement en
pont Cl partir d'un appui renversé sur la tête avec l'aide d'un partenaire.

1- Petrov.R .. 1ut1eHbre et k.Jttegéco-romdne, ed Ria. l.cusane. 1984. Page 40.
2- Petrov. R.. Pt'lndpe lutte libre JX)lJ enfanfs et a:Jc.llescenl'$, ed Médtslna 1RskoultOl.ro. Softo 1975. Page
']'1.
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La souplesse et l'élasticité se développent mieux à partir de 12 ans­
13ans. C'est pourquoi elles demeurent une qualité nécessaire qui doit être
entretenue, maintenue et culffvée par une pratique réguliére d'exercices
appropriés à partir de 14 ans 18 ans (1).

1-1-S- Là vitesse

Chez le lutteur, la vitesse est l'aptitude à exécuter dans un Intervalle de
temps le plus court possible des actions d'attaque, de défense et de contre
attaque."(2),

En lutte, la vitesse peut être développée chez les enfants à partir
d'exercices de réponse à un signai sonore ou visuel, d'exercices de sprint
aprés marche avec arrêt brusque, pont à partir de la posiffon allongée, .

'rentrée' entre les jambes d'un partenaire etc,

Mals au regard du développement insuffisant de l'appareil moteur des
enfants, les exercices de rapidité doivent être brefs naturels et sans tension
maximale,

1-1-6- Facteur perception-information

L'acte moteur est un processus qui va de la prise de l'information et de
l'analyse à la recherche de soluffon mentale puis à la réallsaffan de l'acte qui
constitue la soluffon mo1Tice du probléme posé.

Selon Mahlo (1974)' .., la percepffon est une conduite psychologique
complexe par laquelle un Individu organise ses sensaffons et prend
conscience du réel .. ." (3)

1- 2- petrov, R., ertndpesde lutte Ilaep:>lS enfants et p::llJ odoIescents; ed Méd1sIna 1F!skolJtouro, Sofia
1975. Poge29.
3- MaHo, F .. toctetaclQue enjeu. ad V1g::>t Frères. ParIs .1974. poge33.
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Percevoir c'est reconnaître ; c'est un effort d'Interprétation et
d'exploitafton de l'infornnafton dans le cadre d'un projet. La perception
Implique la personnalité toute enftére,

Si au cours de la lutte le rOle de la sensibilité visuelle diminue c'est
souvent pour le compte de l'accroissement de la sensibilité cutano­
musculaire. vesftbublre et musculo-tendlneuse,

D'ordinaire au début de l'enseignement , le con. visuel est trés
Important, Mals peu 0 peu lors de la formation des habitudes motrices, Il
céde la place aux seconds sens cités,

Evidemment, le rOie de l'appareil visuei en lutte ne doit pas étre sous­
estimé, Pour certaines pl1ses, son rOle est même prtmordlal , dlrtgeant et
Irréversible, Ainsi, les déséquilibres avant suivis d'attaques en rannassement
de jambes ne peuvent être exécutés que por des lutteurs possédant une

•bonne vision et capobles d'ajuster la réalisation de ~'attaque aux
Informations visuelles recueillies ( " calculs optico-mateurs " ),

L'Importance de l'appareil vesftbulaire en lutte est boSée sur la fail que
le but du Jeu est de déséquilibrer l'adversoire, la réaction de défense
(rééquilibre) n'est efficace et Juste que lorsque les réflexes canaliculo­
aurtculalres sont opérants, Les effets des interactions complexes entre le
moteur, le visuel et le tactile sont Intégrés por l'appareil vestlculalre 0 portir
duquel sont élaborées les Informations réafférentes (fead-bock) qui
permettent de renforcer ou de corriger l'équilibre ou le déséquilibre selon le
projet mateur du lutteur.

Parce que mettont le lutteur en permanence. en demeure d'exercer
tous les organes responsables de la sensibilité extéroceptive et de la vie de
relafton. la lutte est un excellent moyen de développement des possibilités
de l'enfant par le physique,
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-l -2 Au plan social

Il est de coutume d~ qu'il s'agit de viser des objecms de
développement des qualités sociales en APS, de prtvilégier les sports
collectifs, Le reproche qu'on peut faire 0 la lutte, est que le ccmbat ne met
en face que deux Individus alors que les sports collectifs qui opposent des
groupes, offrent des modalités d'Interactions sociales plus vartées et
certainement plus élaborées où se retrouvent constamment deux éléments
majeurs:

- l'opposlflon et l'association des "forces qui s'affrontent et des forces
qui se concertent ",

La lutte quant 0 elle met en présence deux Individus qui apprennent 0
compter chacun sur sol. opportunité que ne leur offre que rarement la
société,

Dans un combat de luite, c'est l'adversaire lui même dans sa propre
pe<sonne qui est visé et qui doit être" tombé ", ceci ne va pas sans de
profondes répercussions au plon affectif,

La présence de l'adversaire sur lui lequel on s'appuie en permanence
est Indispensable au lutteur pour s'exprimer et acccmplir ses actions,

cela peut entraîner une prise de conscience qui améne le lutteur 0
combattre non seulement contre, mais avec son adveooire, Ainsi, Il ressort
du ccmbat une relaflon non négligeable ou plan social. L'action de
s'ott1rmer en tant qu'Individu en comptant d'abord sur ses propres

ressources combinée 0 10 soumission 0 des normes ( réglement) et ou
respect de l'adversaire font de la lutte un excellent moyen d'éducation si
tant que les deux" mamelles .. de l'éducation restent l'individualisation et 10
soclolisation,

En outre comme pour tout groupe, l'équipe de lutte est un microcosme
qui reproduit 0 bien des égards le modéle de la société, La mise en place
de situations éducatives spécifiques permet d'observer chez le jeune lutteur
la plupart des attitudes sociales que l'enfant vit quotidiennement ou qu'II
vivra plus tord comme adulte (rtvalité, leadership, coopération etc),
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De plus le groupe-équipe en lutte favorise la prise de conscience et
l'expérimentation des phonomènes socio-affectlfs de la vie courante
(sympathie, an~pathie etc).

1-3 Au plon Psychologique

Le combat de lutte exige une grande concentration de la part du
pratiquant. Les situations changent rapidement (dominant-domlné), l'état
émo~onnel varie continuellement en rela~on avec chacun des aspects ci­
dessous énumérés.

La volonté peut se définir comme "aptltude à actualiser, à réaliser ses
Inten~ons ; j'acte volontaire précède d'une Idée et déterminé par elle
suppose une réflexion et un engagement." (1),

Au cours du combat un ban lutteur doit posséder cette force
psychique qui lui donne le moyen d'attaquer sans cesse, de réagir et
con~nuerà combattre même en mauvaise pasture,Cette qualité est sous·
tendue par une mdltrlse de soi.

Chez l'entant. la lutte se présente comme un cadre pour l'èduca~on de
la volonté. Agr comme Il faut et non comme on veut, sera un impératif pour
atténuer et moduler l'ardeur des enfants,

- Le courage se définit comme la fermeté devant la souffrance, ies
dangers et les echecs. La lutte en tant qu'ac~v1téèducottve peut constituer
un moyen par lequel l'enfant peut acquérir cette qual~éhumaine,

Des exercices d'audace, d'agll~é spécifiques à la lutte aident à
développer le cran et la confiance en sol deux aspects du courage.

L1ntelligence c'est: " ... l'ap~tude à comprendre les relations qui
existent entre les éléments d'une sltuatlon et à s'y adapter afin de réaliser ses
fins propres ",(2)

1· Pehov.R; lutte Ihem lutte gréco-romdne, ed flk:J, Lou;one, 1984, Page 63 •
2- DlctIonoolre encyclopêdque de psychologie, ad Bordas, Pais, 1980, Page 616.
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Dans une ~tuation d'opposition où le problème à résoudre est modulé

selon les ~bilités des élèves, l'enseignant permet à ces derniers
d'expérimenter et découvrir par eux-mêmes suite à des essais et erreurs des
solutions. Ainsi chez l'enfant. la lutte se propose comme un cadre pour
l'èducaflon de la volonté, du courage et de l'intelligence pour (et par) une

meilleure connaissance du corps et des ~bllitésde celui-ci.

La lutte se présente alors comme un excellent moyen d'èducaflon
ph~que : dès lors se pose la quesflon de la place de la lutte dans
l'enseignement de l'EPS au Sénégal.

2· PIACE DE LA LurrE DANS L'ENSEIGNEMENT DE L'EPS

Nous nous proposons Ici d'aborder l'ensemble des textes officiels
(décrets, circulaires etc) concemant l'enseignement de l'EPS en général et
de la lutte en particulier.

2-1- Les textes officiels

Trois textes officiels Instituent. Introduisent et organisent l'éducaflon
physique dans les établissements d'enseignement moyens et secondaires du
Sénégal.

li s'agit de la loi n° 71-36 du 3 juin portant 101 d'ortentaflon de l'Education
Nationale, du décret 73-896 du 111 DI 73 et de la circulaire 0002 du 30 janvier
1974.

2-1-1- La Loi d'OI1entaflon 71-36 du 3/6/71

Cette 101 définit et organise toute l'éducaflon naflonale au Sénégal.

Elle fixe à l'èducaflon nallonale les missions suivantes :
- élever le niveau culturel de la population;
- former des hommes et des femmes libres et capables de créer
les conditions de leur épanouissement à tous les niveaux;
- contrtbuer au développement de la science et de la technique;
- apporter des solutions efficaces aux problèmes du
développement national.
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Notons que la finalité de l'éduca~on au Sénégal est de former un
citoyen qui répond aux attentes de la société,Le systéme éducatif
Sénégalais est déclaré laïc et démocratlque,1I prend sa source dans les
valeurs et les réalités africaines dont il doit contribuer à l'enrichissement.

A cet effet, Il doit dominer ces valeurs et les dépasser pour les
transformer.

L'éducation nafionale intègre les valeurs de " la CIvilisation Universelle"
et s'inscrit dans les grands courants du monde moderne (art3).

Cette Loi définit également les formes principales de l'éduca~on et
structure toute l'éducation nationale en cinq (5) stades:

-l'éducation préscolaire;
- l'enseignement élémentaire;
- l'enseignement moyen;
- l'enseignement secondaire;
- l'enseignement supérieur.

Les modalités d'application de ce texte sont fixées en ce qui concerne
l'enseignement préscolaire et élémentaire par le décret 72-861 du 13-7-72
notamment en son annexe Il, chapitre VII et pour l'enseignement moyen
secondaire et supérieur par le docret 73-896 du 111 011973.

,-2-1-2- Le décret 73-896 et la circulaire 0002 du 301111974

C'est le décret 73-896 du 1 octobre 1973 et la circulaire
Interministérielle n" 0002 du 30 janvier 1974qul définissent les orientations, les
objectifs et les moyens de l'enseignement de l'EPS dans l'enseignement
moyen et secondaire,

Dans le cadre de notre tlOvali nous allons nous apesantlr sur les
chapitres 1et Il des-dits textes qui sont:

- la place des APS dans l'éduca~on ;
- les objectifs généraux de l'enseignement des activités physiques et

sportives.
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2-1-2-1- Place des APS dans l'éducation
Comme évoqué dans le sous-chapitre qui a tenté de jusftfier la lutte

comme moyen d'éducation, le décret ne fait que confirmer tout ce que
nous avons avancé plus haut : les activités physiques et sportives sont un
moyen prtvlléglédMucafton de l'enfant,

En effet. elles sont pour les jeunes un facteur précieux d'équilibre
physique, psychique et psychologique.

2-1-2-2- Les objectifs généraux de l'enseignement des APS

Quels que soient les exercices, les procédés, les techniques employés,
l'enseignant d'EPS aura toujours présent à l'esprit les objectifs suivants qui lui
serviront de guide: le développement organique et foncier, l'éducation
mot~ce fondamentale et le développement de qualités de caractère,

Ces objecftfs transparaîtront dans la progammafton et le plan de travail
de l'Intervenant qui les poursuit soit simultanément soit alternativement selon
les moyens maté~els, les besoins des élèves et les exigences du
programme.

Même si en annexe du décret 73-896 du 10 octobre 1973,
l'enseignement de la lutte est prévu dans les établissements d'enseignement
moyen et secondaire, il n'en demeure pas moins que les Intentions sont
restées au stade de vœux pieux. Nous pensons que cette lacune aussi bien
dlans les disposlftfs que dans les conditions d'applicabilité des textes est
grave,

Il ne suffit pas de reconnaître que la lutte est un moyen d'éducafton
phySIque adlapté à notre environnement, Il faut le démontrer par des faits
concrets,
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3- FORMATION DES CADRES

L'enseignement de l'EPS et de 10 lutte en particulier constitue une tOche

délicate pour deux roisons :
- d'une part les éléves (corps frogile) trovoillent ovec un adversaire

dont le poids est souvent supérieur ou leur;
- d'outre part les risques d'occidents ( chutes, projections etc) sont

toujours fréquents comme pour toute APS et en particulier pour tous sports

de combat.
Avec 10 mise en poce de centres peffomants de formailon

pédogoglques,(CNEPS. INSEPS) grande est la tentation de considérer les
enseignants d'EPS comme de réels agents de vulgor1soilon de 10 lutte à
l'éCOle,

Cette attitude est-elle rêaliste ? C'est ce que nous proposons de
vérifier ci-dessous,

La tOche d'enseigner la lutte ne peut être confiêe qu'à des personnes

ayant reçu une formation de base et des connaissances spécifiques à
l'activité.

La crêatlon du Centre National de l'Education Populaire et Sportive
(CNEPS) et de l'institut National Supérieur de l'Education Populolre et du Sport
(INSEPS) nés de 10 volonté des autorités admlnlstroilves soucieuses
d'élaborer, de gérer une politique éducative cohérente. constituent les lieux
privilégiés de 10 formation des cadres de l'EPS.

En dehors de ces deux structures. Il existe les Instances fédérales
sénégalaises chargées de gérer la lutte qui ont elles aussi des tOches de
formation des cadres.

Les développements suivants seront plus occés sur 10 formation que sur
les Institutionsde formotion elles-mémes.
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3-1- Le CNEPS et l'INSEPS

Les enseignants d'EPS qui y sont formés pounolent dans une large
mesure être des acteurs dans tout processus de développement de la lutte,
ceci pour plusieurs raisons:

- Ils ont reçu une formafton p1uri-annuelle qui leur permet de connaître à
fond leurs sports d'option et les éléments de base des autres disciplines
sportives et dont la prise en compte devrallieur permettre une Intervenflon
pédagogique opflmallsée ;

- le nombre d'enseignants formés est considérable,

L'INSEPS de 1980 à 1994 a formé plus de deux cent vingt six (226)
professeurs dont soixante quatre (64) optlonnaires de combat soit un

pourcentage de (28,31 %),

Le CNEPS de 1960 à 1992 a formé quatre cent cinquante sept (457)
maîtres d'EPS et cinquante trois (53) maîtres adJoints,

Selon les Informations recues du censeur du CNEPS, dix neuf (19)
optlonnalres de combat ont été formés entre 1984 et 1993, pour les autres
années, la s1tuafton n'a pas été falle.

A leur sortie (bac+5 ans pour l'INSEPS et 8FEM+3 ans pour le CNEPS). les
enseignants d'EPS sont affectés Indifféremment sur toute l'étendue du
territoire national.

Ils sont donc autant d'agents potentiels pour renseignement de la lutte
dans les établissements publics moyens et secondaires du Sénégal.

Malheureusement leur niveau d'expertlse et de pratique semble
portlcullérement souffr1r d'un certain nombre de facteurs ef en portlculler du
systéme de la double opfton (l'opfton se fall dans une discipline en sport
collecftf et dans une discipline en sport Individuel) en vigueur dans les écoles
de formafton d'enseignants d'EPS.
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3-2- Au niveau des instances fédérales

Du côté des différentes structures fédérales qui se sont succédé Il est
heureux de noter qu'un certain nombre de cadres ont été forméS et ont
obtenu des diplômes fédéraux.

Au 10 janvier 1990 ont été forméS trente (30) animateurs Initiateurs.
vingt trois (23) entlOineurs de 1er degré. trente deux (32) entraîneurs de 2er
degré. un (1) entraîneur de 3er degré. deux Instructeurs spécialiséS auquels
s'aJoutent six autres formés en 1991-1992. Au total ces Instances fédérales
disposent de quatre vingt quatorze cadres. Même si ces derniers ne sont
pas destinéS 0 renseignement de la lutte dlans les établissements. Ils
constituent des agents pouvant participer 0 la promotion de cette
discipline.

En plus de tous ces efforts consentis de part et d·autre. certains de ces
enseignants ont eu 0 faire des travaux recherche entrant dans le cadre
d'une pédagogie de renseignement de ia lutte 0 récole.

4- RECENSION DES ECIifTS

Selon FALL citant Rochez .... la présence de ia lutte 0 récole comme

discipline éducattve semble correspondre 0 un souhait unanime depuis de
nombreuses années...Mals. le passage de l'intenlion 0 l'acte pose de réelles
difflcultês ....(1)

ces problémes ne sont pas Insurmontables. De nombreux travaux
scientifiques (élaborés par des éléves professeurs et des enseignants de
l'INSEPS ou par des chercheurs) en font fol.

Cette produclion devrait être pl1se en consldêration pour
renseignement de kllutte 0 récole et pour l'éiaboralion d'un pian nalional
de développement de ia lutte sous toutes ses formes au Sénégal.

1· FAU.Y .. [iwduatIonsomrootlvede b luHe en mDleu scoIdre. cbssIer cbcumentare INSCPS, Dclka, 1987,
PageS.
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Nous citerons queques titres de ces travaux qui ont retenu notre
attention:

- L'introduction de la lutte à l'école 1Badji (1983);
- Passage de la lutte tradlftonnelle à la lutte olympique

Touré,Camara, Mané (1984);
- Pour un apprentissage cohérent de la lutte 1Diop et Thiam (1983) ;
- APPfoche pédagogique de la lutte traditionnelle par les jeux

d'affrontement 1Faye (1985) ;
- Pour une pédagogie du modèle et de la découverte 1Coly (1987);
- Proposlfton d'un contenu de cycle de lutte, et l'évaluafton sommative

de la lutte en milieu scolaire 1FALL et DIAHAM (1987) ;
- Programme d'Implantalon de la lutte à l'école comme discipline

éducative 1 J,M Rochez (1983) .

Ces études sont complétées par la réallsafton du code de lutte
africaine et divers travaux réalisés à partir de ce code par un collecftf
d'enseignants d'Afrique francophone sous la conduite de MM Rubio, NLONG
et Badji (1988).

Ces précieux documents constituent une aide pour l'enseignant dans
le cadre de l'apprentissage des règles de lutte à l'école.

Ils permettent aux éléves d'appréhender ces-dltes règles grOce à un
ensemble de suggestions et de démarches pédagogiques simples
rationnelles et clairement présentées.

L'ensemble de ces travaux de recherche s'Insc~t dans une t~p1e

dynamique:
- la revalo~tion de la lutte pour sa popularisafton auprés de la

jeunesse sénégalaise ;
- la faclIItafton de l'Intègraftion de la lutte dans les programmes

généraux des activités physiques et sportives pratiquées à l'école par une
mise en évidence et une exploitafton méthodique des valeurs éducatives
qu'elle véhicule;

- la redynamlsafton de la lutte pour qu'elle accède réellement au rang
des sports tels que le foot-bail, le basket etc..., par une aide à l'évolufton des
mentalités et des motivaftons au niveau de ceux qui ont la charge de gérer,
de développer et de promouvoir la lutte.
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Malgré la diversité des travaux et des solutions proposées par les uns et
les autres, un constat s'Impose :

- pour se massifier la lutte a besoin qu'une Intervention raffonnelle sur

l'institution scolaire pourra~ largement satisfaire.,

.Le temps des intentions louables et jamais concrétisées est révolu,

Le moment est venu de nous atteler 0 I1mplantaffon définlffve de nos
valeurs culturelles tradlffonnelles au sein de l'insfftution scolaire ,

Notre souhait est de voir un Jour la lutte se doter de la même audience
que les sports dits "Importés",

Notre étude qui se veut être une cont~buffon dans ce sens va
s'Interroger sur les causes de l'inexlstance de l'enseignement de la lutte 0
l'école,



CHAPlffiEIV

METHODOLOGIE
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IV - METHODOLOGIE

1- POPUlATION ETUDIEE

Notre populafton représente un ensemble de catégortes de personnes
constituant les composantes du processus éducaftf.

Ces personnes participent 0 la bonne gestion et au bon
foncftonnement de l'école surtout en ce qui concerne les problémes relatifs
ola pédagogie et 0 l'enseignement.

cette populafton est composée :
- d'enseignants dispensant les cours d'EPS dans des établissements

publics moyens et secondaires de Dakar;
- d'élèves d'établissements publics moyens et secondaires de Dakar ;
- d'administratifs se composant d'Inspecteurs régionaux et

départementaux du MEN, du MJS, de proviseurs de lycées, de censeurs, de
prlnclpaux de CES ou CEM, de conseillers pédagogiques régionaux (CPR)
de secrétaires d'UASSU et de surveillants généraux;

- de parents d'éléves dont les enfants suivent les cours dans ces
établissements publics moyens et secondaires.

Pour chaque cétégQrle, nous avons élaboré un quesftonnaire. Ainsi,
pour un total de mille (1 000) exemplaires, la répartltlon s'est faite comme suit:

- chez les enseignants d'EPS, cent cinquante (150) questionnaires ont
été administrés et qualre vingt dix (90) ont été récupérés soli un taux de
déperdlftlon de 40% ;

- chez les élèves trois cent cinquante (350) questionnaires ont étè
distrtbués et trois cent (300) réCUpérés soit un taux de déperdifton de
14,29%;

- au niveau des admlnistraftfs, un total de cent cinquante (150)
questionnaires a été remis aux dlfférents"concernéS et soixante quinze (75)
ont été récupérés soit un taux de déperdition de 50% ;

- chez les parents d'éléves trois cent cinquante (350) questionnaires ont
été dlstrtbués et cent quatre vingt dix (190) ont été récupérés soit un taux de
déperdlfton de 45,71 % .
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•
REPARTITION DES QUESTIONNAIRES AU NIVEAU DES DIFFERENTES
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IV-2- L'INSTRUMENT DE COLLECTE DES DONNE:ES

Vu notre milieu d'intervention et la nature de l'étude, nous avons
préféré utiliser l'enquête sur questionnaire comme méthode de travail, Ce
document comporte trente (30) questions définissant différents items,
lesquels ont été sélectionnés en tenant compte de plusieurs poramétres
pouvant traduire à notre avis les problèmes relaft!s à l'enseignement de la
lutte traditionnelle dans les établissements publics moyens et secondaires de
Dakar,

1- Item relatif à la connaissance de la discipline sur le plan pratique et
théorique, A ce niveau nous avons choisi d'Interroger les sujets sur leur vécu
comme praftquant ou non et sur la perception qu'ils ont de la lutte.(Sport
?pratique culturelle ?jeu ? loisir ?ou autres à préciser.)

2- Item relaft! à la moftvation et à l'atfttude por rapport à la lutte, La
motivation d'après Lagache se définit comme " l'action des forces

phychologlques et sociales qui déterminent le comportement de l'individu"(l)
L'affitude quant à elle se définit comme" un ensemble stable et systématisé
de croyances, de principes et d'Idées qui interviennent comme centre
permanent des références de tout ce que l'individu pense, fait ou dit," (2) ,Le
choix de cet item se Justifie par le fait que l'enseignement d'une quelconque
discipline passe obligatoirement par la prise en compte de l'importance qui
lui est accordée et par la perception qu'ont les différentes composantes du
processus éducatif de l'activité,

3- Item relatif aux moyens de sa promotion, Nous supposons Ici que le
simple fait de citer les facteurs qui peuvent faciliter ou empêcher
i'enseignement de la lutte peut nous conduire vers la connaissance des
moyens à mettre en œuvre pour promouvoir un enseignement correct de

la discipline.

1- 2- TILL, E.et Coll ., Manuel de rédil:Dteur. ed 'v1GOT, Po1s, 1980, Pcge 50J et Page 4&3



4- Item relatif au niveau d'acceptation de la pratique de la lutte et la
place de cette activité parmi les disciplines sportives enseignées ou
pratiquées. Le choix d'un tel item se justifie par le fait que la popularité d'une
acftvité sportive se traduit par l'audience que celle-ci trouve au niveau du
public or l'adhésion d'un sujet à quelque activité que ce seit ( bien que
fonction des déterminants matériels. secio-économiques...) dépend en
grande parfie du sytémes de représentations que cet individu à de celte
activité en rapport avec sa perception de la norme et des rôles seciaux
etc.

5- Item relam à l'évaluation du degré dïnstitutionnalisafton de
l'enseignement de la lutte à l'écoie à travers les textes officiels.

Nous pensens que la connaissance et la prise de conscience de ces
différents textes par les administratifs des établissements devrait faciliter
l'enseignement de l'activité et l'adhésion des éléves à Iïntervenfton
pédagogique.

Ainsi au totai de trente (30) questions ont été réparties comme suit:
- éléves six (6) questions;
- enseignants huit (8) questions;
- parents huit (8) questions
- administratrifs huit (8) quesftons ;

Dans le seuci d'une meilleure compréhension de certains termes utilisés
dans les questionnaires nous avons jugé utile de les définir ci-après.

• Le sport selon Pariebas peut être défini comme ; " un ensemble de
situations motrices d'affrontement codifiées seus forme de compétitions
Insfttutlonnallsées."(1)

• La pratique cuiturelle se définit comme une activité issue de nos
valeurs propres et qui est partie intégrante de notre culture.

• Le jeu selon Robert se définit comme: "...une activité organisée por un
système de règles définissant un succés et un échec. un gain ou une
perte."(2)

1- PcI1ebœ.P .. Contr1bul1on à un lexique commenté en science de l'ocfton motrice, INSEP de Pals. 1981,
Page 237.

2· Robert.P . . Dictioflndre a1ptd:)êtlque en langue française. ed pa les dictionnaires Robert. Pals 1977.
Page 1046.



• Le loisir de l'avis de Dumazedler est ".. ,un ensemble d'occupations
auxquelles l'individu s'adonne de son plein gré soit pour se repaser, soit pour
se divertir après s'ètre libéré de ses obligations professionnelles tamillales et
sociales, "(1)

• S'agissant de la rubrique "autres à préciser ", l'appréciation est laissée
à l'Inltlaftve du répandant paur tout complément d'Information,

Deux types de questions ont été retenues:
- quelques quesftons fermées (oui-non)
- des quesftons élaborées sur la base de l'échelle quantitative de

Llckert; ces dernières sont le plus souvent complétées par une question
seml-ouverte. laquelle permef aux sujets de préciser ou d'expliquer leur
opinion' en nous foumlssant un complément d'informations,

les quesftons bOtles sur le modèle de Uckert compartent une série de

réponses possibles situées entre deux pôles:
-' très grande importance" à "aucune impartance" en passant par les

étapes "grande impartance ", "moyenne importance " et "peu
d'importance" ;

- pour certaines des quesftons l'échelle des réponses possibies allait de
"beaucoup" à ' pas du tout "en passant par "moyennemenf', "un peu" et
"très peu",

D'aprés NADEAU cité par SANE (1988), l'échelle Uckert est rune des

techniques dont font usage les chercheurs en éducation physique
notamment pour déterminer les opinions, les Interéts, les croyances, les
réactions des sujets par rapport à une réalité donnée,(2)

Le sujet marque d'une croix la case mise en face de la réponse qui
refléte le mieux son opinion sur chaque question pasée,

1· THIU. Eet Coll., Manuel de l'éducateur (Lexque sc humatnes). ed VIGOT, Parla. 1980, Page 498.
2· SANE, 0 . . Niveau de &aHsfactlon de8 élèves à l'égard dei cours d'EPS, 8801 de mdilrtde.
Unlverltté de LqvCII . CCnada, 1938. Page 22.



3 . ELABORATION DU QUESTIONNAIRE

Le questionnaire comprend trois parties:
- sur l'entête c'est à-dire la premi~r1!partie nous avons précisé l'objet de

notre êtude ;
- la deuxiême partie concerne les renseignements sur la population­

cible (établissement fréquenté, sexe, fonction, nombre d'années
d'expénence, claSse, Oge, éthnle)

- la dernière partie comporte les différents types de questions
(questions fermées, Questions à échelle Lickert, questions semi-ouvertes.)

4· VALIDATION DU QUESTIONNAIRE

Selon GABOUf '1986) .. Un instrument est valide Quend il mesure
effectivement ce qu'il prètend mesurer." (1)

Nous avons jugé prudent de réaliser une pré-étude (avec un pré­
questionnaire) sur un échantillon réduit de Quarante (40) sujets (enseignants,
éléves, parents et administratifs) nous a permis de valider le questionnaire.
Aprés cela le document est passé à la frappe, étant considéré Qu'il est
compréhensible et qu'Ii répand bien à nos attentes c'est-à-dire mesurer
l'objet d'étude.

5 . LA COllECTE DES DONNEES

Dans le souci de récupérer le maximum de Questionnaires, nous les
avons distribués en demandant à certains sujets (enseignants d'EPS, élèves)
de répandre sur place. Il a été demandé à chaQue élève Interrogé
d'emmener un Quesllonnalre à son père ou à son tuteur.

Pour les adminisfratifs, un lot de cent cinquante (150) questionnaires a
été remis à certains chefs d'établissements lesquels étaient chargès de les
dlstnbuer et de les récupèrer une semaine aprés,

1- GODBOur. P '. Superv1slon sur l'èllalLJCJllon en activité ,::.hyslque. Laval. Quêbec, 19M, Page M .
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Cette méthode n'a pas été efficace car nous avons perdu beaucoup
de questionnaires (50%). Face à cet échec relatif, nous avons pris la
décision d'aller sur place et de leur administrer le questionnaire. Ceci non
plus n'a pas été facile. C'est ainsi. que nous avons pu laborieusement mener
à son terme la collecte des données au niveau des administratifs.

6 . TlMffEMENT DES DONNEES

Dans cette opération, nous n'avons pas tenu compte de la variable
sexe, dans la mesure où l'objet des questionnaires était de recueillir l'opinion,
l'image, la perception que les sujets ont de l'activité lutte d'une part.

D'dutre part, nous avons réparti les données obtenues en fonction des
items que nous nous sommes fixés au départ.

A propos des questions fermées, après dépouillement et aprés avoir
établi les totaux, nous avons procédé aux calculs des pourcentages sur la

bose des fréquences obtenues.

Pour les questions à échelle de Llckert, les variables ont été appréciées
par ordre décroissant. Le choix par le sujet de la première valeur donne
cinq (5) points, la deuxième quatre (4) points, la troisiéme (3) points, la
qualT1èmedeux (2) points et la cinquième un (1) point.

Pour les calculs nous avons retenu les Intervalles suivants :
5 , moyenne? 4,5 correspondant à la variable trés grande Importance
4,5 < moyenne? 3,5 correspondant à la variable grande Importance
3,5 < moyenne? 2,5 correspondant à la variable moyenne Importance
2,5 < moyenne? 1,5 correspondant à la variable peu d'Importance
1,5 < moyenne? 1correspondant à la variable ancune Importance

Ce même principe a été respecté pour certaines questions où les
pOles de l'échelle ont êté changés en" beaucoup" "pas du tout" etc,

Les données restantes, ont été recueillies à partir des questions semi­
ouvertes, Après cela, le calcul des moyennes statistiques a permis une
estimation quantitative et une classification des variables.



1· TABLEAU: REPARTITION DES QUESTIONNAIRES ELEVES DU CYCLE MOYEN
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- ~_ TABLEAU: REPARTITION DES QUESTIONNAIRES mVES DU CYCLE SECONDAIRE
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CHAPITRE V

PRESENTATION ET INTERPRETATION
DES RESULTATS
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Connaissance, de ladiscipline et sa compréhension
Motivation et attitude par rapport à la lutte

. ";''''

5 TGIMP 4GIMP 3MIMP 2PlMP 1 AIMP Moyenne
.

ni % ni % ni % ni % ni %

Questîon n Q 1 4 4,44 10 11,11 18 20 50 55.55 8 8.88 2,46

Question nOZ 27 30 37 41,11 12 13,3 9 10 5 5,55 3,8

lQuestion n03 25 27.8 26 28,88 19 21,1 14 15,55 6 6,66 3,56

Tableau 1: Répartirion des pourcentages et des moyennes enregistrés
aux questions 1,2 et 3 selon l'échelle de Uckert.

TGIMP; Ires grande importance
GIMP; grande importance

M1MP: moyenne importance
PIMP: peu d'importance

AIMP: aucune importance
.. r":,-' .:'~~.
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TABLEAU' : PRESENTATION DES RESULTATS

• Chez les enseignants

QUESTION N° 1
4,44 % des sujets Interrogés pensent que leurs collègues accordent

une trés grande Importance à la lutte.
- 11,11 %des sujets Interrogés pensent que leurs collègues accordent une

grande Importance à la lutte.
- 20 % des sujets Interrogés pensent que leurs collègues accordent une

Importance moyenne à la lutte,
- 55,55 % pensent que leurs collègues accordent peu d'Importance à la

lutte.
- 8,88 %pensent que leurs collègues n'accordent aucune Importance à la

lutte,
- 2,46 constitue la moyenne obtenue chez les enseignants.

QUESTION N° 2,

- 30 %des enseignants Interrogés accordent une trés grande importance

à la lutte
- 41,11 %%des enseignants interrogés accordent une grande importance

à la lutte.
- 13.33 % des enseignants Interrogés accordent une importance

moyenne à la lutte.
- 10 %des enseignants Interrogés accordent peu d'importance à la lutte.
- 5,55 %des enseignants Interrogés n'accordent aucune importance à la

lutte,

- 3,80 % constitue la moyenne citenue par rapport à l'ensemble des
réponses reçues,
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QUESTION N° 3

- 28.88 % des enseignants interrogés pensent que les éléves aiment
beaucoup la lutte,

- 27.77 % des enseignants Interrogés pensent que les éléves aiment
moyennement la lutte.

- 21.11 % des enseignants interrogés pensent que les éléves aiment peu
la lutte:

- 15.55 % des enseignants Interrogés pensent que les éléves aiment trés
peu la lutte.

- 6.66 % des ensegnants interrogés pensent que les éléves n'aiment pas
la lutte.

- 3.56 %constitue la moyenne obtenue,

Le tableau n° l relatif à la connaissance de la discipline à sa
comprèhension. 0 la motivation et 0 l'attitude des enseignants vis 0 vis de la
lutte donne les résultats suivants:

• Question n° 1: 55.55 % des ensegnants d'EPS. avec une moyenne de
2,46 pensent que leUr:! collègues accordent peu d'importance à la
lutte;

• Quesffon n° 2 : relative à l'importance que les ensegnants d'EPS
accordent peoonnellement à la lutte. montre qu'avec une moyenne
de 3.80 (intervalle 4.5-3.5) la vaMable "grande Importance" tend 0
regrouper les avis des ensegnants (41.11 %des avis) .

• Question n° 3 : est relaftve au goût supposé des élèves pour la lutte. Les
résultats montrent avec un pourcentoge de 28.88% et une moyenne
de 3.56 (Intervalle 4.5-3.5). que les ensegnants pensent que les élèves
aiment la lutte.



· Connaissance de la discipline et sa compréhension

Elèves: Parents d'élèves Adminislratifs

ni % ni % ni %

oui 100 33,34 oui 73 38,42 ou: 33 44

non 200 66,66 non 117 G1,58 non 42 56

N 300 100 N 190 100 N 75 10a-

, ._"

Tàbleau 2: Répartition des pourcentages obtenus sur la question Jl~ 1
relative à la connaIssance et 11: la compréhension de la lutte traditionnelle

(théorique ou pratique) et selon les différentes catégories de notre population
(élèves, parents d'élèves et administratifs)
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Le tableau no2 donne les résultats suivants :

Eléves:

- 33,34 % des éléves interogés disent avoir pratiqué la lutte
contre 66,66 %

Parents d'élèves:
- 38,43 %des parents d'éléves interrogés ont pratiqué la lutte

contre 61 ,57 %
Administra~fs :

- 44 % des adminlstra~fs interrogés ont pratiqué la lutte

contre 56 %,

A l'observation des résultats, nous remarquons qu'il existe une

différence assez importante entre le nombre de sujets n'ayant pas pratiqué

la lutte chez les élèves et chez les administratifs (10,66 points),

Cela pourrait s'expliquer par deux raisons:

- la premiére est que la majorité des élèves interrogés sant issus d'un

milieu urbain où l'influence de la civilisation occidentale joue un rôle non

négligeable;

- la deuxiéme raisan peut être liée au fait que les administratifs ont vécu

pendant une époque où la lutte était une pratique "normale",



..
CONNAISSANCE DE LA DISCIPLINE ET DEGRE DE COHERENCE DES DECIDEURS

( le politique el l'administratif ) .

,

• < , -_-.:. --- ......;.-.. .

Enseignants Elèvcs Parents d'élèves Administratifs

,i % " % ,i % " %

oc, e 8,88 OUI 10 3,34 oui 129 67,89 oui 55 73,34

110n 82 91.12 '0' 290 96,66 '0' 61 32.11 ,on 20 26,66

1
" 90 10(' " 300 100 N 190 100 N 75 100,,

Tableau 3: Programmation de [a lutte dans les séances d'EPS
Répartition des pourcentages selon les différente!> catégories

Enseignants: 8,88 % des sujets interrogés ont programmé la lutte
parcontre 91,12 % n'ont pas programmé la lutte

Elèves: 3,34 % des élèves interrogés ont pratiqué la lutte pendant les séances d'EPS
contre 96,66 % qui n'ont pas pratiqué.

Parents: 67,89 % des parents interrogés sont favorables il l'enseignement de la lutte à l'école
contre 32,11 % qui sont d'avis contraire.

Administratifs: 73,33 '}'~ des sujets interrogés pensent que la lutte doit figurer
O;Ins la programmatîon annuelle des établissements contre 26,67 % qui sont d'avis cqntraire.
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Le lableau no3 relatif aux raisons de la programmation ou non de la
lulle parmi les disciplines d'enseignement donne les résullals suivants:

1- Les enseignQl!ts
Le faible pourcentage (8,88 %) de ceux qui ont programmé

l'enseignement de la lulle évoque les raisons suivants:
- la lulle est une discipline ou mêmeiitre que les aulres disciplines ;
- elle participe à la formation du caractère,du courage et à l'aptitude

ou dépassement de soi;
- elle est une pratique dont l'enseignement est prévu par les

"Instructions officielles" ;
- elle doit figurer dons le programme annuel des établissements

d'enseignement,
91,12% des sujets n'oyant pas programmé la lulle ont évoqué les

raisons suivantes:
- un manque d'espace et d'infrastructures adéquales ( tapis, vestiaires,

gymnases etc);
- le manque d'effort au plon administratif, la mixité et la pléthore

d'élèves dons les classes;
- le manque d'optionnoires de combat dons les établissements;
- le manque de volonté et de motivation des enseignants ;
- l'insuffisance de formateurs et la rareté des supports pédagogiques;
- la non programmation de la lulle cians les compéTItions de l'UASSU ;
- le manque de mOTIvation des élèves;
- l'absentéisme de certains professeurs lors de la mise en place de la

programmaTIon annuelle des APS ;
- la non inscripTIon deb lulle parmi les disciplines d'examen.

Nous sommes surpris de voir que les lycées comme celui de Delafosse
et de Umamoulaye qui disposent de praticables n'ont pas programmé la
lulle.



2- Les éléves
3,;)4 % des élèves interrogés ont pratiqué la lutte pendant les séances

d'EPS contre 96,66 %. Les raisons qui peuvent justifier ce fort pourcentage
d'éléves n'ayant pas pratiqué sont liées au fait Que 91,12 % des enseignants
d'EPS n'ont pas programmé la lutte.

3- Les parents
67,89 % des sujets interrogés sont favorables à l'enseignement de la

lutte à l'école contre 32,11 %qui sont d'un avis contraire.
Ce pourcentage élevé de parents favorables à l'enseignement de

la-dite discipline se justifie par les raisons suivantes:
-la lutte constitue une activité qui présente les mémes avantages que

les autres APS :
- elle participe à la formation du corps et de l'esprit;

- elle développe les qualités physiques (vitesse, agilité, résistance, force
etc), psychologiques (cran, courage) et intellectuelles (réflexion, précision,
perception) :

, c'est une APS aux vertus et aux qualités éducatives sûres qui
concourent à la construction et à la formation de la personnalité des
élèves;

- elle tavorise la sauvegarde de notre patrimoine cuiturel;
- Elle permet la détection de nouveaux talents en vue d'une

contribution rapide et efficace au rayonnement spartif international du

Sénégal:
- la lutte à l'école constitue un moyen de faire la promotion de la

discipline,

Les 32,11 % qui ne sont pas favorables à son enseignement à l'école
évoquent les raisons suivantes:

- le problème de la sécurité et l'audience dont bénéficient les autres
disciplines au sein de l'école (foot-bell, hand-bell etc):

,son côté " brutal " et "dangereux" provoquant le pius souvent des
blessures, des accidents;

- le probléme de la mixité et des classes pléthoriques :
- l'Influence de l'Occident sur notre culture (acculturation) :
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- le manque de matériels (tapis, vestiaires, eau courante,espace,

praticable etc)
- la non catégorisation des lutteurs selon le poids et l'inexistance de

formateurs compétents;
- enfin le manque de motivation des élèves et leur préférence paur

d'autres disciplines (foot-bail. basket-bail) .

4- Les administratifs

73,33 % des sujets interrogès jugent que la lutte doit figurer dans la
programmation annuelle des établissements contre 26,67 % . Les mêmes
raisons êvoquées chez les parents d'élêves restent valables chez les
administratifs.



\ "

Connaissance et Compréhension de ta lutte
(Théorique et pratique)

. Elèves Parents d'élèves Administratifs

ni % ni % ni %

Sport 150 50 71 37,36 50 66,66

Pratique cullurelle 132 44 97 51,05 20 26,68

Jeu " 3,66 '5 7.89 3 4

Loisir 7 2,34 5 :; ,fiS 2 2,66

Autres à préciser 0 0 2 1,05 0 0

N 300 100 190 100 75 100

Tableau 4: Rérartition des pourcentages enregistrés ~ux questions 2 et 3 relatives
a la compréhension et à la connaissance de la discipline.
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1- Les éléves

• 50 %des éléves interrogés pensent que la lutte est un sport

• 44 %pensent que c'est une pratique culturelle de chez nous

• 3.66 % pensent que c'est un jeu
• 2.34 %pensent que c'est un loisir

• pas d'opinion émise sur la rubrique "autres à préciser",

2- Les parents d'élèves

• 37.36 %des parents Interrogés pensent que la lutte est un sport

• 51.05 %pensent que c'est une pratique culturelle de chez nous

• 7.89 %pensent que c'est un jeu

• 2.65 %pensent que c'est un loisir

• 1.05 %pensent que c'est une exhibition. une démonstration,

3- Les lXIminislralits

• 66.66 %des admlnistratits interrogés pensent que la lutte est un sport

• 26,68 %pensent que c'est une pratique culturelle de chez nous

• 4 %pensent que c'est un jeu

• 2.66 %pensent que c'est un loisir
• pas de réponse à la rubrique 'autres à préciser ",

Le tableau n04 met en évidence la connaissance et la compréhension

de la discipline selon qu'on considére la lutte comme un sport. une pratique
culturelle. un jeu, un loisir ou tout autre avis à préciser,

Ainsi, 50 %des éléves assimilent au sport contre 37.36 % des parents et
66,56 %des administrams,

La lutte est perçue comme pratique culturelle par 44 % des éléves
contre 51,05 %des parents et 26.66 %des administratifs,



A Y voir de prés, nous constatons que les pourcentages les plus
importants ont été obtenus par la lutte considérée comme sport et comme
pratique culturelle (50 %, 44 %, 51,05 %et 66,66 %cf Tableau no4). Les éléves
et les adminblstratifs perçoivent la lutte comme un sport et les parents
d'éléves la considérent comme étant une pratique culturelle, Les raisons des
uns et des autres peuvent étre déterminées par le fait d'avoir vu ou assisté à
des compétitions de lutte organisées et réglementées par des structures
fédérales, nationales et méme internationales d'une part et d'autre part par
le fait que la lutte a constitué pour eux une pratique courante et un élément
Important faisant partie Intégrante de leur patrimoine culturel.

Le~ pourcentages attribués à la iutte comme étant un Jeu, un loisir ou
"autres à préciser" n'étant pas très Importants, nous n'avons pas Jugé
nécéssaire de faire un commentaire à ce propos,



Motivation et altitude par rapport à la lulte

5 TGIMP 4 GtMP 31MPMOY 2 PIMP 1 AIPM Moyenne

ni % ni % ni % ni % ni %

Elèves 125 41,66 86 28,66 51 17 26 8,68 12 4 3,95

Parents d'élèves 53 27,89 64 33,68 42 22,12 19 10 12 6,31 3,66

Administratifs 17 2,66 26 34,67 17 22,67 8 10,66 7 9,34 3,5
-

Tableau 5: Répartition des pourcentages et moyennes obtenus sur les questions
3 et 2 relatives à l'importance qu'accordent les différentes catégories de

notre population (élèves, parents et administratifs).

TGIMP: très grande importance
GIMP: grande importance

MIMP: moyenne importance
PIMP: peu d'importance

AIMP: aucune importance



TABLEAU N°S MOTIVATION ET ATiiTUDE PAR RAPPORT A LA LUTTE

1- Les éléves

• 41.66 %des éléves interrogés accordent à la lutte une trés grande

importance.

• 28,66 %accordent à la lutte une grande importance.

• 17,00 %lui accordent une importance moyenne.
• 8,68 %accordent à la lutte peu d'Importance,

• 4,00 %n'accordent aucune importance à la lutte.

• 3,95 représente la moyenne statistique obtenue après calcul des

résultats.

2· Les parents d'élèves

• 27,89 %des parents élèves interrogés accordent à la lutte une très

grande importance.

• 33,68 %accordent à la lutte une grande importance.
• 22,12 % lui accordent une importance moyenne.

•la %accordent à la lutte peu d'importance.

• 6,31 %n'accordent aucune impartance à la luite.

• 3,66 constitue la moyenne statistique obtenue après calcul des

résultais,

3- Les admlnistratils

• 22,66 %des administratifs interrogés accordent à la luite une très
grande importance.

• 34,67 %accordent à la luite une grande importance.
• 22,67 %lui accordent une importance moyenne.

• 10,66 %accordent à la lutte peu d'importance.
• 9,34 %n'accordent aucune importance à la luite.
• 3,50 est la moyenne statistique obtenue après calcul des

résultats.



Le tableau no5 qui décrit l'attitude el la motivation par rapport à
l'activité révéle l'importance qu'accordent ies éléves, les parents et les
administratifs à la lutte.

• Les éléves accordent une grande importance à la lutte avec une
moyenne de 3,95 (intervalle 4,5-3.5) même si un pourcentage de 41.66% se
trouve attribuê à ia valeur numèrique 5 contre 28.66 %pour la vaklUl"4,

• Les parents d'éièves : 33.68 % des sujets interrogés accordent une
grande importonce à l'activité avec une moyenne de 3.66 (intervalle
concerné :4.5-3.5)

• Les administratifs :3ap71Pccordent eux aussi la même (grande)
Importance à la lutte avec une moyenne de 3.50 (intervalle concerné:4.5­
3.5),

En conclusion. ies opinions restent les mémes qu'II s'agisse des éléves.

des parents et des administratifs,Tous accordent une grande importance à
b lutte. Cela peut s'expliquer par le tait que la lutte représente une activité
trés riche culturellement et trés proche des sujets interrogés.



Motivation et attitude par rapport à la lutte

Elèves Parents d'élèves Administratrrs

. ni % ni % ni %

oui 104 34,66 oui 124 65,26 oui 58 77,34

non 196 65,34 non 66 34,74 non 17 n.66

N 300 100 N 90 100 N 75 100

Tableau 6: Répartition des pourcentages obtenus sur les questions 6,5 et 4
relatives il un avis favorable ou défavorable à la participation des compétitions

de lutte organisées par l'UASSU selon les différentes catégories de notre
population (élèves, parents et administratifs).

63



1• les élèves :

34,66 % des éléves interrogés sont favorables à la participation à des
compétitions de lutte organisées par l'USSSU contre 65,34 %.

2- Les parents

65,26 % des parents interrogés sont disposés à laisser leur enfant
participer à ces compétitions contre 34,74 %qui y sont opposés.

3- Les administratifs

77,34 des administratifs interrogés sont favorables à la [Xlrticipation

des élèves aux compétitions de lutte organisées par l'UASSU et 22,66 % sont
d'un avis contraire.

Le tableau n'6 souligne les problémes reiatifs à la motivation et à
l'attitude par rappart à la lutte selon l'avis favorable ou non émis sur une
éventuelle participation à des compétitions de lutte organisées par l'UASSU.

Les élèves: 34.46 %des sujets qui sont favorables à la participation à

des compétitions de lutte organisées par l'UASSU ont évoqué les raisons
suivantes:

- à travers les compétitions de lutte, nous sauvegardons un patrimoine
culturel (revalorisation de notre tradition) ;

. elles favorisent la maîtrise du corps, la connaissance des régies et le
dépassement de soi ;

. elles permettent de transcender les notions de victoire, de défaite, de
succés, de réussite et d'échec.

La majorité (65,34%) qui est d'un avis contraire a évoqué ies raisons
suivantes pour jusftfier son attitude:

- le manque de force physique;
-la méconnaissance de la discipline (manque d'initiation aux plans
technique et tactique et réglementaire) :

- le manque de temps;



la
- la mauvaise perception de la lutle due à la "proximité'i:lJlutte avec

frappe ;
- l'influence des médias en rapport avec la lutte avec frappe ;
-les risques d'accidents (blessures, fractures etc);
- les problèmes d'ordre psychologique (la peur, le cran, la paresse, la

volontè, le courage, l'émoftvitè face au public etc) .

les parents d'élèves: 65,26 %des sujets interrogés sont favorables à la
participation de leur enfant à des compétitions de lutte organlsèes par
l'UASSU contre 34,74 %qui y sont défavorables,

Les raisons soulevées quant à la participation de leurs enfants tournent

autour des points suivants :

- les compétitions de l'UASSU renforcent l'unité et la collaboration entre
enfants et favor~ent le contact;

- la lutte doit être considérée au même titre que les aulres sports;
- les compétitions permettent aux enfants de vivre pleinement les

notions de victoire et de défaite;
- elles favorisent l'esprit de compétition et aident i'enfant à s'assumer

sociaiement et attectivement ;
- elles aident à forger la personnalité des e,'IOI il, 0 travers les

oppositions dans le groupe de pairs qu'elles favorisent.

Les parents qui sont d'un avis contraire (34,74) évoquent les raisons
suivantes :

- les accidents lors des compétiions dus à la violence des
affrontements et à la non cotégorisation (supposée) des poids;

-l'inexistance de suivi dans la praftque ;
- le désintéressement (supposé) des enfants par rapport à l'activité;
- la saiubrité et le manque de sérieux dons l'organisation des

compétitions;

- le problême de la mixité et l'existance de pratiques "mieux adaptées
aux enfants".

La somme de ces raisons fait que les porents orienteraient leurs enfants
vers les compélitions de football et de basket-bail plulàl que vers celles de
lutte.



Les administratifs : une majorité d'administratils (77,34) sont favorables
à la p::Jrticip::Jtion des éléves aux compétitions de l'UASSU contre 22,66 % qui

sont d'un avis défavorable.

Pour justifier leur attitude (favorable ou non à la p::Jrtlcip::Jtlon des élèves
aux compétitions de lutte) les administratils évoquent les mêmes motils que
les p::Jrents d'éléves,

Au vu des résultats obtenus, nous constatons qU'une majonté de
p::Jrents (65,26 %) et d'adminisrams (77,34 %) souhaiteraient que les élèves
p::Jrticipent aux compétitions, or la majorité des éièves (65,34 %) Y sont
défavorables. Cela peut S'expliquer p::Jr le fait que les p::Jrents et les
administratifs sont conscients de l'importance que revèt la lutte en tant
qu'acfivité pouvant p::Jrticiper à la formation et à la construction de la

personnalitè des enfants, Chez les éléves, la mauvaise perception de
l'activité et les osques d'accidents engendrés p::Jr la discipline pourraient
expliquer le pourcentage élevé d'avis défavorables face à la p::Jrticip::Jtion
aux compé~~ons.
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'1)VEAU D'ACCEPTATl0':l DE LA PRATIQUE DE LA LUTTE ET LA PLACE DE L'ACTIVITE
. PARMI LES DISCIPLINES SPOIUIVES .

.1.I,;uH:'U:i ,;1',:., ~. 1

•

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 % Rang

Basket-Bali 5 13 . 11 11 11 12 4 3 0 0 0 S,55 7e

Foot-Bali 9 8 4 10 15 11 3 4 0 0 0 10 2e

Gymnastique 42 11 3 11 5 2 6 0 1 0 0 46,66 1er

Lutte 2 1 2 3 1 4 5 0 2 0 0 2,22 8e

Vorrey~Ball 8 6 6 5 11 8 7 4 1 0 0 8,88 3e

Hand-Ball 6 3 10 8 12 8 15 2 0 0 0 6,66 6e

Courses 7 20 16 15 7 9 3 1 0 0 0 7,77 4e

Sauts 7 21 18 14 10 3 6 2 0 0 0 7,77 4e

Lancers 2 5 18 11 10 13 5 6 0 0 0 2,22 8e

Grimper 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 .11 10e

Jeux traditionnels 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1.11 10e

Tableau 7: Classification des différentes disciplines sportives enseignées à J'école ob\~nu~ SUivant un calçul de pourçenlage.

(çategorie: enseignants d"EPS)
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NIVEAU D'ACCEPTATION DE LA PRATIQUE DE LA LunE ET LA PLACE DE L'ACTIVITE
PARMI LES DISCIPLINES SPORTIVES.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Tolal % Rang

Foot-Bali 200 53 23 8 2 2 0 0 0 1 289 66,68 1er

Basket-Bali 50 186 33 15 11 1 3 1 0 0 280 16,66 2e

Athlétisme 18 7 25 19 19 19 12 6 10 2 137 6 3e

Volley-Bali 4 8 31 47 3D 19 7 10 2 2 159 1,33 6e

Lutte 3 10 25 39 28 20 17 10 4 3 159 1 8e

Gymnastique 2 0 1 2 2 4 2 3 4 2 21 0,66 lOe

Karaté 5 13 16 18 26 15 12 8 4 2 121 1,66 4e

TennÎs 2 7 27 16 13 9 9 4 6 0 93 0,66 lOe

Judo 5 8 12 15 20 20 11 13 5 3 112 1,66 4e

Natation 3 4 14 20 13 13 12 7 4 1 91 1 8e

Hand-Ball 4 10 58 39 20 20 17 6 3 1 177 1,33 6e

Cyclisme 1 0 0 1 2 0 0 3 1 1 9 0,33 12e

Boxe 1 4 8 10 13 13 8 12 3 5 77 0,33 12e.

Taekwondo 1 2 0 2 0 0 0 0 1 0 6 0,33 12e

Kun Fu 1 0 0 2 0 1 1 1 0 1 7 0,33 12e

Tableau 8: Classification des différentes disciplines sportives selon leur
importance (catégorie élèves)

0'
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'.'~'. NIVEAU D'ACCEPTATION DE LA PRATIQUE DE LA LUTTE ET LA PLACE DE L'ACTMTE
PARMI LES DISCIPLINES SPORTIVES.- ,'.-.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 ~oyenn Rang

Basket-Bail 43 69 32 12 8 10 11 4 . 1 2,85 2e

Volley·Ball 5 6 21 14 34 31 29 32 18 5,85 7e

Gymnastique 20 29 17 23 27 23 24 15 12 4,68 3e

Saut 2 4 17 15 28 35 42 35 12 6,06 8e

Courses 6 16 30 41 24 23 27 18 5 4,88 4e

Lutte 21 20 30 23 17 17 10 10 42 5,04 5e

Lancer 3 3 3 13 10 16 19 41 82 7,44 ge

Hand·Ball 9 10 26 40 29 21 20 25 10 5,09 6e

Foot·Ball 83 38 21 6 13 10 3 7 9 2,78 1er

Tableau 9: Classement par ordre de préfèrence des différentes disciplines sportives

obtenu à partir de calcul de moyenne st:.tistique (catégorie: parents d'élèves)
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NIVEAU D'ACCEPTATION DE LA PRATIQUE DE LA Ll1ITE ET LA PLACE DE L'ACTIVITE
PARMI LES DISCIPLINES SPORTIVES.

"

1 2 3 4 5 6 7 8 9 noyenn Rang

Foot-Bali 40 12 5 4 7 2 3 1 1 2,4 1er

Basket-Bali 14 35 7 6 6 2 3 0 2 2,8 2e

Lutte 2 7 11 12 13 5 6 5 14 5,33 Se

Volley-Bali 2 0 9 13 5 6 14 9 17 6,2 8e

Hand-Ball 1 3 14 8 9 14 8 14 4 5,52 6e

Courses 2 7 13 10 12 15 8 3 5 4,93 4e

Sauts 0 2 5 7 12 17 16 12 4 6,04 7e

Lancers 6 2 4 4 4 4 13 18 20 6,22 ge

Gymnastique 14 6 6 10 10 10 3 8 8' 4,68 3e

Tableau 10; Classification par ordre de préfèrence des différentes disciplines sportives
obtenu sur la base de calcul de moyenne stnlistique (catégorie:administratrf)

"
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Les tableaux n° 7, B ,9 et la traitent du thème: " niveau d'acceptation
de la praHque de la lutte et la place de cette activité pormi les disciplines
sportives ", Les différentes disciplines citées ont été classées selon les
préférences des catégorie que comporte notre population-cible,

Le classement établit dans les tableaux enseignants et élèves a été fait
sur la base d'un calcul de pourcentage et sur le nombre de fois que
chaque discipline sportive a été citée au premier rang,

S'agissant des tableaux réservés aux porents et aux adminlstraHfs, le
classement a été effectué suivant le calcul de moyennes statistiques de
chaque discipline,

1 - Les enseignants

Le classement s'établit comme suit:

- 1er la gymnastique (46,66 %) ;

- 2éme le foot-bail (10 %) ;
- 3éme le volley-bail (B,BB %) ,

La lutte vient en Bème position derrière les courses, les sauts,le hand­
ball et la basket-bail avec un pourcentage de (2,22 %),Les résultats obtenus
montrent que les autres disciplines ont une grande audience à l'école et
sont plus acceptées que la lutte,

Le fait que la lutte n'est pas une discipline d'examen ou qu'elle n'est
prévue ni dans la programmaHon annuelle des établissements, ni dans les
compétitions de l'UASSU semble être l'une des raisons qui font qu'elle a du
mal Cl étre acceptée,En effet tous les enseignants restent convaincus qu'elle

demeure un élément essentiel de notre potrimoine culturel qui possède des
valeurs èducatlves allant dans le sens des objectifs de l'EPS,



2- Les élèves

Le toot-ball est classé 1er avec un pourcentage de 66,66 %.

le basket-bail 2ème avec un pourcentage de 16,66 %.

l'athlétisme 3ème avec un pourcentage de 6 %.

La lutte par contre est classée 8ème avec un pourcentage de l %

derrière le karaté, le judo, le hand-ball et le volley bail. Cette 8ème place
peut s'expliquer par le tait que la plupart des èlèves (96,66 %) n'ont pas
pmtiqué la lutte ou bien ne l'ont plus pratiquée depuis l'entance.

En effet. nous constatons que des disciplines comme le toot-ball. le
basket-bail et l'athlé~sme bénéficient d'une trés large renommée au plan
International et médiatique, Dès lors, nous ne sommes pas surpris de voir que

la lutte nest pas bien acceptée au sein de l'ècole méme ~ partais des
combats de lutte avec trappe sont diffusés à la télévision, qui peuvent

d'ailleurs d'une manière ou d'une autre Jusftfier chez les jeunes une
perception ou une attitude négatives de l'activité.

3- Les parents et les administratifs

Le classement s'établit de la même manière de la première à la sixiéme
places,

La seule différence constatée se situe au niveau des moyennes
obtenues,

Ain~, le toot-ball est classé 1er avec une moyenne de 2.78 chez les
parents et une moyenne de 2,40 chez les administratits.

Le basket-bail 2éme avec une moyenne de 2,85 chez les parents et
de 2,80 chez les administratlts.

La gymnastique 3éme avec une moyenne de 4,66 contre une
moyenne de 4,68 ,

La lutte vient en 5ème position avec respectivement les moyennes de
5,04 et 5,33 derrière les courses.
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Tableau n° 11 Récapitulation des lacteurs facilitant et des facleurs empêchant l'enseignement
de la lutte selon les enseignanls

'~\

LB< facteu" qui ~euvent facilite, l'en'cigne,"ent de la luite
t'aditionnelle

o Sensïoiliser les élèves sur l'imporfance de la lutle dons le

développement de la personne

o Meltre en place des supports pédagogiques (documents

didactiques) et des infrastructures adéquates,

:-:-: Mettre en place des écoles de lutte ou sein des quartiers,

Il Vulgariser la lutte à travers les médias ( Rodio-N)

L: Programmer la lutte de maniére obligatoire pour les 6éme et 5êmG

Li Progremmer des compètilions de lutte inter-classes et

inter-établissements

i U Motiver les coordinateurs à p"ogrammer la lutte

C Affecter des optionnoires de combat dons les lycées et CEM

o Tendre vers une pratique optionnelle de J'EPS dons les

1: établL5sements

o Procéder à un recyclage des enseignants d'EPS

19s fSjcteut~ qui ~euvent em~ê.ehet IleMeigMrnent de ISI lutte
t,aditionnolle

o Le manque de matériel el d'infrastructures adéquates (tapis,

vestiaires. praticables etc)

o la mixité au sein des établissements

o la mauvaise perceplion de la lulie (attitude négative vis-à-vis de

l'activité pour son coté "bru1al" )

o Le manque de sécurité (accidenls. blessures el frectures)

o La forle médiatisation de la lutte avec frappe

o La non programmation de la luJe dans les séances d'EPS

o Le manque de progression pédogogique

o la mauvaise volontÊ: des coordinateurs à p"ogrammer la lutte ou à

trouver des espaces favorables pour sa pratique (motivation et

mauvaise volonté des enseignants Quant à son enseignement)

o Discip'line essentiellement réservée aux garçons (tradition coutume)

les filles qui font de la lutte sont plut6t rores

o le manque d'informations sur ractiviJé tant au niveau des

enseignants qu'au nIveau des él èves

o La proliféral\on (concurrence) des dojos et des autres sports de

combat.
--J
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Tableau n' 12
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;~:', MOYENS DE SA PROMOTION
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Illustration des facteurs facilitant et empêchant l'enseignement de la lutte selon les porenfs

"

le< f~etou .. qui pouvont f~eilit", l'oMoignomont do la lutto
tt~ditionhO"o

C Vulgariser la luIfe à travers l'UASSU et les médias

C Mettre en place un matérÎel et des infrastructures adéquates

o Affecter doo optionnoires de lutte au sein des différents

établi5Sements

n sensibi,i,;ser les r:x:Jrents elles élèves sur son enseignement et ses

o'Jontages au plan èduca1if

u Supprimer son côté supposé "brutal "(dédramatisafion) et assurer un

suivi médical pour les élèves

o Recycler les enseignants d'EPS et former des initiateurs de luite pOlir

encadrer les écoles de lutte

o Initier des politiques de développement de la luffe en relation avec

le MJS et le MEN

o Uniformiser l'enseignement de la lutte (éthnie) et impliquer les

optionnaires dans les structures fédérales

CJ Intégrer la lutte dans le PCME à l'école élémentaire

o Initier les élèves dês l'enfance à la pratique de la luffe

,

le< fQctou.. qui pouvont ompêchot l'oMoignomont dol~ lutto
"~ditiohhOlio

o Le manque de moyens el d'infrastructures adéquates

o L'insécurité et les risques d'accidents (blessures, fro'clures etc)

o La mauvaise politique de la lutte au niveau scoloire

D Préjugés que l'on a de l'EPS qui est un "parent pauvre" des

disciplines d'enseignement

D Le manque de temps

o Le complexe des élèves à pratiquer la lutte

D Le manque de motivation des élèves, des enseignants et des

cadres

D Le manque d'informations suffisantes aux jeunes sur l'importance de

la lutte et l'absence de progression el de perspectives

D Le problème de la mixité et des classes pléthoriques

o L'absence de volonié d'une politique sportive en matière de lutte

de la part de l'Etat

o Le manque deslages de recyclage et de perfectionnement des

enseignants .

--_1
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MOYENS DE SA PROMOTION-

Tableau n° 13 Illustration des facteurs facilitant et empêchant l'enseignement de la lutte selon les administratifs

LOI: facteur. qui ~euvent facilite> l'en.eignement de la lutte
tradiftonnelle

L~ f~ctlllJr~ qui ~euvent etn~ê.cheI' Iletl~ejgtletnent dB I~ JuttB

tr:lditiotltlelle

o Vulgariser la lutte ou niveau des petItes catégories et meUre en

place des installations fiables pour sa pratique

o Mettre à la dlsposition des enseignants d'EPS des informations et des

supports pêdogogiques

~ Rec'{Cler el former des instituteurs en matière de lutte

o Foire des projections de films el de diapositives dans les

établissements

o Organiser régulièrement des compétitions inter-classes et des

rencontres inier-établissements supervisées JXlr rUASSU

o faire une bonne sensibilisation et une bonne médio1isotion des

techniques et des compêlitlons de lutte

Q Mettre en place un code (règlement) p-écis et valorlser le "falr·ploy",
1 0 Diffuser largement les objectifs de ia lutte au niveau des élèves et

des JX]rents

o Insérer la lutte dans les activités "navétanes-

o Obliger les coordinateurs (des collectifs pédagogiques) et leurs

collègues à programmer la lutte

#
~... "
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Les tableaux n° 11, 12, 13 relatifs aux moyens de promotion de la lutte,
relatent les facteurs pouvant faciliter l'enseignement de la lutte et les
facteurs qui peuvent empêcher son enseignement.

Dans le but de permettre au lecteur de cerner faciiement l'ensemble
de ces facteurs, nous avons jugé nécessaire de dresser ces tableaux .

Les multiples facteurs citês par les composantes su processus éducafif
devraient, s'ils sont bien exploités, sortir la lutte de cette situation où elle est
défavorisée dans l'Institution scolaire.



CHAPITRE VI

ANALYSE ET DISCUTION



ANALYSE ET DISCUSSION

L'analyse et la discussion des résultats se feront sur la base des items

déja dégagés,

1- COnnaissance de la disciDline et sa comoréhension

Les résultats obtenus au niveau des questions nO, et n0 2 des éléves, des
parents et de la question n03 des administratifs montrent que la lutte
traditionnelle n'est pas rès bien connue tant du paint de vue pratique que
thécrique,

Les pourcentages illustrent bien nos propos, seuls 33.43 % des parents
et 44 %des administraifs disont avoir pratiqué la lutte ontre 66,66 %, 61,57 et
56 %(respectivement) des élèves, des parents et des administratifs,

Au vu des résultats la méconnaissance de l'activité par les différentes
composantes du processus éducatif semble étre établie,

Pour la compréhension de l'activité, les avis sont partagés entre les
élèves et les administratifs d'une part et les parents de l'autre, Les premiers
(50 % et 66,66 %) sont d'avis que c'est un sport. Les seconds (51,05%) la
considèrent comme une pratique culturelle,

D'une manière générale, nous pensons que la conception , la
perception et l'expérience vécue par rapport à la discipline semblent jouer
un rOle impartant dans la compréhension de l'activité, C'est pourquoi les avis
émis par les uns et ies autres nous semblent bien traduire l'image et la
représentation que ies sujets ont de la lutte,

2· Motivation et attitude Dar roDDO!t à 10 lutte

Les résultats montrent chez les enseignants ,les élèves, les parents et les
administratifs que la lutte a une grande importance, Les moyennes
obtenues sur l'échelle Uckert (respectivement 3,80-3,95-3,66-3,5) ne font
que confirmer Iimportance accordée Cl la lutte par les différentes
composantes de notre population-cible,

\
1



Notre inquiétude est que malgré l'importance et l'attitude positive des
sujets, l'enseignement de la lutte dans les établissements reste inexistant.

Les sujets de notre enquéte étant conscients de son importance, il faut
maintenant traduire en actes ce qui est (bien) pensé.

Cela ne peut se réaliser qU'à partir d'une réelle volonté de la part de
tous les partenaires sociaux de l'école (élèves,parents,administratifs etc).

3- Le dearé de cohérence des décideurs (le politiQue et_
~

A l'observation des résultats, nous constatons
enseignants et des élèves un manque de volontè
l'enseignement de la lutte dans les établissements.

au niveau des
notoire quant à

Seuls 8,88 % et 3,34 % des enseignants et des élèves attestent avoir
programmé ou pratiqué la lutte pendant les séances d'EPS, contre 91,12 %
et 96,66 %qui sont d'un avis contraire.

Bien que sachant que la discipline est officielle et doit figurer dans la
programmafton annuelle des APS. Les problèmes d'ordre matériel et
infrastructurel sont souvent évoqués comme s'opposant à son
enseignement.

Les parents et les administratifs (67,89 % et 73,33 %) bien qu'étant d'un
avis favorable paur son introduction à l'école, ne font aucun effort paur son
implantation définiftve au sein de l'institution scolaire. Les chiffres obtenus
tendent à confirmer davantage l'hypothése de l'inexistance de
l'enseignement de la lutte dans ies établissements d'enseignement moyens
et secondaires de Dakar.

4- niveau d'gçcePlatÎOll de 10 DlQtiaue de 10 lu"e et la place de
l'activ"ê Darmi les disciplines sportives

Même si la lutte traditionnelle demeure un élément de notre patrimoine
culturel. elle se trouve reléguê au second plan.

A la lecture des résultats obtenus, la lutte se trouve classée en 8éme et
5éme positions respectivement (derrière d'autres disciplines comme le foot­
ball. le basket-bail, ia gymnastique etc).



Les pourcentages (2,22 % et 1 %) et les moyennes (5,04 et 5,33)
respectivement chez les enseignants, les éléves, les parents et les
administrams montrent combien les différents intéressés accordent et
octroient plus d'importance et de place aux disciplines dites "importées".

Voilà à notre aVIs une des raisons qui font que la lutte n'occupe pas sa
vraie place à l'école.

5· Moyens de sa promotion

Nous présentons aux tablecux n° 11, 12 et 13 un essai de synthése des
différents facteurs (cités par les sujels de l'enquête) qui peuvent favoriser ou
gêner l'enseignement de la lutte.

L'exploitation de ces informations dans le cadre d'une concertation

entre toutes les composantes du processus éducatif devrait permettre à la
lutte traditionnelle de se créer une place de choix dans la panoplie des
disciplines programmées dans les séances d'EPS.
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PERSPECTIVES

1-~Joo des structures ac:lmlolstratives

• Pour faire de l'EPS un puissant facteur d'éduca~on dans les
établissements publics moyens et secondaires, il faueralt des moyens
matériels.

• La lutte traditionnelle consfttuant une ac~vité peu coûteuse et
s'Intégrant parfaitement dans notre environnement social et culturel doit
être imposée au sein de l'école en vue de l'éduca~on Intégrale de l'enfant,

• L'autorité administrative doit veiller au strict respect des textes officiels
notamment de la loi d'Orientation de l'Educa~on Na~onale et des "10" qui
font de l'EPS une discipline obligatoire à l'école et de la lutte une ac~vlté

devant être inscrite parmi les disciplines enseignées au sein de l'in~tution

scolaire,

2- En direcnon des centres de fOrmations Dédgogiaues d'~

• Les enseignants d'EPS sont formés au CNEPS ou à l'INSEPS avec un
volume horaire supérieur à deux cent (200) heures dans leurs sports
d'option,Pourtant, beaucoup d'entre eux s'estiment ne pas être en mesure
de dispenser lun enseignement correct de la lutte tradilionnelle , Ceci
devrait Inciter à la réflexion en vue d'améliorer le contenu de la formation
reçue,

• Les programmes de forma~on ini~ale des enseignants d'EPS doivent
se taire dans le sens de l'acquisinon de connaissances théoriques et
pranques en lutte tradi~onnelle, d'attitudes et d'habilitéS Inhérentes à
l'enseignement de la discipline à l'école,

• La multiplication des cours de polyvalences et l'élaboration de
supports pédagogiques relants à l'enseignement de l'activité, devraient
aider à Intraduire la lutte traditionnelle à l'école,



3- En direction des enseignants d'EPS

• Dans le cadre de sc mission , l'enseignant devrait en permanence

avoir à l'esprit que:

- son action doit tendre vers une finalité celle de l'Education Nationale
(former un citoyen qui répond aux attentes de la société) ;

- la dynamiscfion des cellules pédagogiques au sein des établissements

permettrait aux enseignants de trouver des solufions aux problèmes liés à
l'enseignement;

- dans les étallssements où il est difficile de faire des achats en matérlel,
les enseigants d'EPS doivent faire preuve d'Imagination et d'esprlt de

créativité pour la réalisction d'un environnement favorabie à l'exercice de

leur mission.

4- En direction des chercheurs (Enseignants ou élèves D!ofesseIJrsl

Dans le but de généraliser les résultats au plan national:

- s'adresser à d'autres établissements moyens et secondaires (por

exemple ceux du prlvé)
- s'intéresser aux autres réglons du Sénégal

- con~dérer les variables âge, éthnle etc,



CONCLUSION

Notre travail s'est voulu une étude systématique de l'enseignement de
la lutte dons [es établissements publics moyens et secondaires dons la région
de Dakar.

Nous pensons que cette recherche nous a permis d'avoir un aperçu
de 10 situation actuelle de l'enseignement de la lutte ou sein de l'Institution
scolaire.

Elle nous a davantage conforté dons notre idée que 10 lutte n'est ni
Inscrite, ni enseignée dons les établissements investis.

AinsI. les enseignants ont été appelés à se prononcer Individuellement
sur:

- l'importance que leurs leur collègues en général accordent à la lutte;
- l'Importance qu'ils accordent personnellement à la lutte;
- le degré et la nature des difficultés recontrées dons l'enseignement

de 10 lutte;
- les raisons de la programmation ou non de l'activité.

Les résultats obtenus à pertlr des réponses suggérées pel' les
enseignants, ont révélé un nombre supérieur à la moyenne : 91,12 % des
enseignants avouent ne pes enseigner la lutte en EPS.

Les raisons essentielles avancées per ces derniers pour se Justifier
peuvent ainsi être résumées:

- le manque de matériel et d'Infrastructures adéquates ;
- le manque de motivation des enseignants ;
- le manque d'opllonnalres de combot dons les établissements.

Ceux qui l'enseignent (8,88 %) à pert les bonnes conditions de travail
dont Ils bénéficient et le caractère officiel de la discipline, avancent des
arguments qui témoignent pour l'essentIel de l'Importance que peut jouer la
lutte dons le développement de l'enfant.



D'ailleurs les enseignants dons leur majorité accordent individuellement
une gronde importance à Jo lutte.

Le toux d'enseignants oyant un tei jugement (4l.l1 %cf tableau nOl) est
largement supérieur aux outres voleurs numériques de l'échelle Lickert,

Ceci nous améne à penser Que Jo lutte peut trés bien être inscrite aux
programmes de l'EPS et sen enseignement assuré si les conditions suivantes
étalent réunies :

- Inscription de la lutte parmi les épreuves d'exomens de fin de cycle,
moyen et seconoJolre (BFEM et BAC) ;

- nouvelle orientation de la formation ou niveau du CNEPS, de I1NSEPS
de maniére à ce Que celle-cl réponde davonlage aux besoins des
enseignants en rapport avec les nécessités de revalorisation de notre
culture;

- une pius gronde présence des services du MEN et du MJS dons leurs
missions de contrOle et d'assistance pédagogique.

En effet, toutes les composantes du processus éducatif (élèves,
parents. administratifs et enseignants) sont unanimes sur la nécessité d'une
Inscription de 0 lutte traditionnelle parmi les disciplines enseignées en EPS et
sur le fait Qu'elle constitue une activité Qui participe à la structuration des
trois dimensions de 10 personnalité Que sont l'affectfl, le cognitif et le social,

Tous les probiémes cl-dessus énumérés mèrltent d'être pris en
considélOtion de manlêre objective afln Que l'enseignement de l'EPS et de b
lutte truditionnelle retrouvent leur vraie place à l'école.

Voilà la madeste pierre Que nous apportons à l'édflice de
l'enseignement de la lutte et au développement de cette activité dont
nous souhaitons devenir un mllon! conséquent.
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REPUBUQUe DU SeNEGAL

MINISTERE DE LA
JEUNESSE ET DES SPORTS

INsnruT NAnDNAL SUPERIEUR
DE L'EDUCAnON POPULAIRE

ET DU SPORT

~ 23.33.84 - BP. 3256

N° -9 4 - 02 5MJ$IIN$EP$

Il 6 JAN. 1994 _
Dakar, le 0 - •• ~_ J;o _

-- _. - . - -------- - ,---- - -- -_.

en a~~êe cle rn~tt~ise ~ l'Ir3EPS ~?spnte~t ~t s~utiennent un ~fmoiTe

Fur un th~e ~e ~~u~ choix.

D"..ns cett~ ..... 8:r'E':-:-l;;ctive, ?·D~lE'i.€u::o ~·h"L1.i:f't SOli' se '!Jr'0pl);,:e

~_e t!'~"vai11e'" "PI' 1.,. rC'ë'b~~r"oti:":~:,e n~ 2.'p'!'",.ei.R1"f.l!'1l:'nt cle lot l·"~tte.

PI)'X" meneT ~ oie"! cette -t~c'he, .if' ·1'01.5 ':''''.t'.I''l.is gr'~ d'" bipn

vouloir lui faoiliter l'adminiet!'ation d'un queetionna:l.re 'tuprêe r!es

agent~ de votre éta~li8se~ent.

l'a~surance de ~a coneid~r~tion dteti~8e.

'\" 1

i 1 1 G.wd DWfI ]



IU!}U J-ll ~Ub DU ~~!lL GA1.

l~STl TUT NATIONAL

~U?l:.Rl.=..UR DE L't!jDUCA'l'lûi~

~GFULAIIŒ SFORT> VL(L'~lCh;)

"AKAR-~TADE l BA MAl< DIOP

EKS..Iü G-NAN 'l.'~

Le présent questionnaire est destiné aux enseignants des établissements

publics,moyens et secondaires de Dakar.Dans le cadre d'une recherche pour

:;.n mé~_oire de maltrise,il a été élaboré dans le but de mie'Jx'cerner les

problèmes et' les difficultés J:iés à l'en5e'::'gn~ment de la Lltte et d'envisa

ger un progr3mme de tr~vail cq_~~Tent.Dans cette. perspective ..~~ validi.-té

ceS conclusions ne peu.t dépendre t.,.,ue de 13. ~uali té de vos. réponset:i.C"eat

'pourf,luoi .. celles-ci deVloHt re.t'leter au ffileUx votre 0;JÜÜU1'l. personnelJ.e.

~ç,u.s respecteroll.~ pour u'-' ~re i'd.l't.le.::i re",J.t:l.::> LltiueiJ.t;l:j a.'ér.u.L~u.e a.e ce..-_... . ...,

genre de recherche en fal'jant .~~ sorte 'ille les répo_J.~esrnon seulement

resteron~ confidentielle~amdia_anonyme~.

Da.n.a le cas des questio:lS à cnoix mul tiples. veuiile~z met't're Une croi.x

dans la1caae de la réponse- ch-oisie.,

Nous vou remerçions à l'avance pour votre franche collaboration.
",'

KERCI
" " - 1 -

" -. -- ,j.' J,' ;

Nom de l etabllssement------ ------------------------------------- -----'--~

M'3.1t:r-e d'EPS 0 ,,
Professeur d.'El'S 0
Sexe: Masculin n Féminin il -----.' --------

----. -. - --.-
~ombre ct' aTIne es d' exyerience s -_~ .:...~~~--

,
Oplion; spt>r't;"'1::o1lecn"'I:·- ~ :_·~~__ ..:.:.-~_ -- .--.'

1

':'-.' ~ .'.; ;"'J-.~ .• j"'.J) '. ":' :,

_S~0I.",~ i~riv,lduel."""'.". __ -------~-."""_.".~.,,k:....---,-_.:-.,, _

:'.",. .'

l



~ " l

" 0
i

0
ct ) ,

LI .J ' ,

0,

3 [

) ,J

ils à la lutte7
très grande importance 2::l
grande importance z=z:
iIDporta~ce moyenne 2::l
pell dl importance' '0' ,J..

aucune impor~nce D..
_'" ,.,J -,-.:.J ....... J •• l.J~_';. J~~

2/ Quelle importanc~ accordez-vous personnellement
fdrmation des élève~' 7' . J. ,

& tr~s grande imp<?rtance
• grande importance
· ~ _.,." ~

& importance moyenne
& ,petl-d.tl.-mport.aaee

3/ Fe~e:f:-voUi? que ,le~.. ~~§v~~'J'~+llien~t<la_llltt~?
cea.ucoup D.

'- ~-'~, ,.'

• moyennemenT .J... -' n
.'

. ~ .

~ .J..., ~_

• W1:"p-eU~o - ::>--'-

• très peu
& pas du tout

" J J . .•. 0 ~

de 'Votrela programma~i9~~~u~11e

D NOI> il
t-elle .3ur

Oui
4/ La lu~te figure

établissement?
Pourquoi ? _

----------------------------------------------------------
--------------~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-------------------

5/ Si oui de _quel espace ou de quel matériel disposez-voua pour sa
pr8.tic;ue ?

..,
------,---------------------------------------------------, ,

---~------------------------------------------~-~--------
6/ Cla::iser pd.r

enseignez L
ordre de pref8ren~2 le.

-----------------~~~-, )

disciplines Bpotives..ique- vous

.--------------------

7/

8/

----ï---------------
1

Slil ex~ste des fafteurs qui peuvent faciliter l'eneeign-ement de la
lutte, clte~-lee ? ---.----------------~--~-.~-~~--~~~--~_~~ _
__ - - - - - ;':..":,,, - - - ->:-0- _

:i '1 ' 1 •

S'lI existe de~ facte~rs qu~ peuvent empêcher l'enseignement corre~

4," la ~!~\6.~itez-ies 7--------------------------------------------- r~ , "

.. .)1J iJ



lGPuELIQOE DU SE/lEGAL

1:051'1 TUT NA Tl ONAL

, ~;FE?lEGR DE L'EDUCATION

FCPULAl RE ET SPORTIVE (1 NSEP~)

1AKAR-STADE I1lI\ MAR DIOP

oJu.eSTl OlHIAI iti:: [J'.E:l'iQUi:: TE

ELEVE

Le préeent que6tionnaire est destiné aux élèves des établissements'

pUblice,moyens et-8econdaire~ de Dakar.Dans le cadre dlune recherche pour
--- - ----- - --- ----

~ méooire_de ma!trise1il a, été élaboré dans le but de mieux cerner les

pt"oblèmes et--leS--d1fttcultés lié5 à l'enseignement de la lutte et d1envi-
- .

sager un programme de travail cohérent .Nous comptons avoir le maximUM ' ..

â'informations possible~.

1ans le cas d€s questions à choix multipleS veuille~ mettre une croix

:3.ns la. case de "121. répons~- cnü:L. ie.

Recevez nos __ remeI'çiem~p.t~, l~~ _plus dévoué:::;.

:iom de 1,1 êtaoli:;:; l::lement: --------------------------------------------------

ClaBBe:-------------------------

Age :-------------------------

Ethnie:~------------------------

Sexe Masculin D. Feminin il
Sport pratiqué :--------------------~------------------------------------

QUESTIONS

1/ AVez-vous déja pratiqué la lutte?

oui Non •

Où ? :---------------~------------------------------------------------

Quand ? :----------------------------------------------------------------

2( Selon VOU~ .a -lut.te c'!e:;,t. ;

un aport II
\ nune pratique cultu;t'elle de cnez. nouB

, n• un jeu

• un loiBi,l:._. n .-.--- .

"• autre à préciser 7""T .'



3/ Quel~e importanLe accordez-voua à la lutte ?

ou Non
"

D
0.
0.
0.
Li

dans les .séances d, 'EPS de votre établisse-

~ très grande importance

grande importance

• importance moyenne

• peu d'importance

~ aUCune importance

4/ La lutte est-elle programmée

ment ? ._oui D
5/ Classer par ordre de préférence les s~or~s que VouS connaissez?

------------------------------------------------------------

0/ Etes -vouS

l'UASSU?

Pour~lloi ?

prêt à partiLl~er

Qui "--n
à deb competi~ions de· lutte or5anl~~e par

ou Non 0.

--------------------~~---------~-------~~---~---------------

-1·· -. -

1
, ....



1?~ PU EU ~UE DU SENEGrl L

~
' :~~':'TIT'-:": NATICNAL ':';UP:r.Hl:6UR

~~ LI EilUCATlON POPULAlfu<; ET

~~O/{TlI~ (INSEFS) ilAKAR

S'CADE HA MAR DI 01'

Le ;resent ques~ionnaire e~~ destin~ aux pdren~s d'élèved Gas établi&­

~~tilent.s publics.aloyen.;;,: et .;;ecündalL·è~ Lie DaAdr • .Lians le cddre QI......'1e

=.-eche.:'.::ne pour un liiéino~re ae r"a!t.r'i::;e,ll a été élaboré d.ans un .c'J.t d.e

::ieux ~erner leô proiTeme;:; et les ciiLtîcult-ds liés~à l'enseignE;::.ent de

2.3. lut:e et d'envisagEir objec~ivement. un programme de travatl ç~hérent.

:::~S c~::te perspective Id. Vl..l.1Ji"~ Je.:..: (:üncluôicn~ ne peut dépe:12.re liue

te la ;~~lité de vo::; répon~es.G'e~t pourquoi,cell~s-ci dEvro;lt ~3fléter.. .,. _. ... ,", - - ,

~~ mif~x votre opinion perso~n~ll~.N~us re&~ect~ront P9urvn~tre pa~t l~

~4gles usuelles d'éthiçue de ce genre de recherche en fatsant de sorte

:,'J.e le3 réponses non seulement resteront confiaentielles,mais a:è:)nyroe:?

::1.105 le cas-des question::! CL-choix multiples-,veuille:;c; mettre"une crOiX

r:1.:13 il ca.se de la-reponse cnoisie. NotJ. .... vous remerçions à lLav~'lce

;OUT vo:re frdnche collaboratIon. MERCI

fro~ssion j---------------------
Ag. / cc ~_o c

Sexe 1 Masculin U Féminin

~thni. L---------------------
Niveau scolaire /---------------------~~~--

QUESTlONS

L.L

li Avez-vous

oui
pr3.tiqué

II
de la lutte ?

ou NO:1

.... ~ ..

011 ?

,;u-->nr: ?
----------------~-----------------



l'école au m~me

~I Four vous 10. lut~~ c1eGt

un sport. D.
une prati.{ue culturelle de c.nez nous D.

• UIl ~eu. D.
un lûisir U
autre à préciser D.

31 Quelle importance accorde~-voub à la lutte ?

très grande importa.nce D.
• grande importance D.

moyenne importance Li
peu d'importance z:z

• aucune importance z=z
41 SeloQ vous la lutte ~eut-elle'être enseignée'à

titre ~ue le football,le basKet,le~ courses,etç ?

oui z=z ou Non z=z
pourquoi ? ----------------------------------------------------_

-----------------------------------
, .
~----------------------------------------------------

51 Etes-vous dispusé en tant ~ue parent à laisser votre enfant participer

à des rencontre:::; cie lutte or6o.rl.l:::;ee par 11 UASSU ?

OUi z=z ou z=z
Fourguai ? -----------------------------------------------------

-----------------------------------------------------
61 Classer par ordre de pr~férence

Ea.sf..et-b3.11

• Volley-ball

• Gymnasti~ue

• Sauts
• Courses
Lu~te

Lançers
Rand-ball

Foot uall

les aport.s su~~auts:

D..
o
0- ­
D.
Ll
Ll
Ll
o
o

TI S·il existe à votre conno.i8~ancg des facteurs ~ui peuvent 'faciliter

l'enSlifi~rI!ement d.e ::'6. lutte,ci"tez.-l~.:>.

----------------------------------------------------------------------
_____J ---------------- ~---------------------- _

8/ S' il J~ist~ à votre connai6sance des facteurs qui peuvent empêcher
. \

l'enBefgnement de la lutte à llécole,citez-les.
______J~~ • -----~-------------------- _

,
-----~ ~----~-----------------~--------------------------------------'1 - ,

.~~-- ---41::~:..--------- ----;,;.'.::.. -- ----~.------- ---------------------------- -



'1' QUE DU SENEGA.L

'l'1 TUT NA'l'IONAL SUPErllEUR

L'EDUCATION :POPULAIRE ET

RTlVE (lNS:El'S) DAKAR

TADE HA MAR DIOl'

QUESTIONNAIRE D'ENQUETE

Le préaeat questionnaire-est destiné aux inspecteurs ré$ionaux et

départementaux.aux provise~s,aux censeura,aux principaux,aux conseillers

pédagogiques et aux sUrveill~nts des établissements publlcs,moyens et
,

secondaires de Dakar.Dans le cadre d'une recherche pour un mémoire de

'mattriae,il a été .élaboré è,ans UL._uu.-t de mieux cerner les problèmes et

les difficultés liés à l'ensergnement ~e la lutte et d'envi~ager objec-

tivernent un plan de :;)rogr~IDme (le travail cohél"ent.Dans cette perspective.

13 validité dei conclusions lie peut de pendre que de, la quali té de VOS

reponses.C'e6t pour~uo~.~elles-ci devrüu refleter au mieu4 votre opinion

persônnellè-.NOU.3 respecterons- pour no"tre pal't,le;) rè 51e-s usuelles

dl éthique de ce genre de recherche de sorte les réponses non seulement

rester-ont con.fidelltJ.elles mais anonym,es.·

Dans le caS d(S ~questions à~c1}.oix multiples ,veuillez mettre une croix:

dans la case ~~:la repons~ choi~ie.Nous VOUS remerçions à l'avance pour

votre franche-Go~laboration. IIERCI

~om de l'établisdeœent :--------~-----------------------~---------------~-,

Fonction :------------------------------------

Ige :-------------------- -~ ....
Masculin Féminin D

;o,,,t::-e ct 1 a:H,ée;;;: d' e xp~!: ience: ------..:-------------------

1

--""-,.------------ -. ----------- ._----_._ .. -----

1 __



1/ ,,"vez-voLlb prcl.tique ue la lutte.? bui n ou Non n
. .

C..; ? ------- --------------- ---------1.----------------- ------- _
~uana 1------------------------------ \

2/ QUelle lmportance accoraez-vous à ..la l~tte ?

très grande importance

grande im;;ortance

iCi;oI'tarlee moyenr18

., peLl dl importan,ce

a. ue Llne im po rtane e

Li
Tl
Li

- D.
D.

3/ A votre 2vis,la. lutte doit-elle être

deB établissemen t.~? OUl -0.
programmee dans

,ou Non
les séances d'EPS

po ur1 uo i ? - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - --- - ---- - - -- - --,----

------------------------------------------------------------

4/ E~eb-VOuti îavor~bie à la p~r~~cipdticn aes

ae lutte or5anisée pdr 11 UASSU ? Ouf

éleves à des compétitions

D. ou NOn D.
}~ur~~oi ? -------------------------------------------------------~----

6/ Classer par ordre de préférence les sports suivants

une pratique culturelle de cnez nous

~ J ....'-..~ <. .........c.
./

D.
D.
Li
D.
D.
D.
D.
Lin-

GYU-ina;:i t~ ':1 ue
Course:::;

Lutte

Lancers
Sau"(.l:;)

Hand-lJall
Velley- ~.::.: 1

l::a.sliet-ball
.c'oot o.;.ill

un jeu

un loisir
autre à preciser

5/ pour vous la lutte,e'est:
un spor"'[;

7/ S'il existe à votre connaissance des facteurs qui peuvent faciliter

~ ~~::::~~:::::~-~:_~:_~~~~:~:~:::~~:~----------------------------------
;~ 1-________~l ----------------

r -------T---'----------------------------------------------------------
.""~- 1,



8/ S'il existe à votre connaissance d,les facteurs qui peuvent- empêcher

l'enseignement correct de la lutte,ditez-les •

------------------------------------ï--------------------------------
---------------------------------------------------------------------
---------------------------------------------------------------------

-,
!J/

~

--


